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PROLOGVE. 

tife  d'heureujè 
mémoire  Léon 
réformateur  de 
troîjtéme  Règle  du  Se^ 
rafhique  P.  S,  Françoù^ 
ayant  fit  are  en  içelîe  te 
'vil  ç!s*  abieSî  de  ce  qtd 

A  z 
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y  efloit  pluj  noble  ^ 
pretieuxypour  ejireflas 
turement  6^  MrfaiSîe- 
rnent  ohferuée  >  par  les 
Religieux  Religieu- 
fès  de  cet  Ordre mon-- 
Jlre  clairement  que  leur 
frofejjio  doit  ejîre  heau^ 
coup  plué  tarfaiSie  que 
celles  des  Tertiaires  Sé- 
culiers ^  la  clojlure  in^ 
ùiqlahle  y  les  mnSiuellcs 

obfer 


objiruaces  des  vmx fb" 
lemnelsy  teflroitu  difii^ 
plmeja  fin  ^  le  but  de 
cet  Ordre ^mi  efi  de  fai^ 
re  penitece^non  fiftlemei 
four foyy  mais  auJJipoHi' 
le  ùrochain^done  cet  ad^ 
uertijfement  aux  Sœurs 
de  l'obligation  quelles 
ont  de  tendre  de  toute 
leurs  forces  à  la  perfe- 
6îion  religieufe ,  comme 

A  5 


elles font  corporellemènt 
fequejirèes  de  la  corn-- 
rmmcation  du  monde^ 
non  feulement  leurs 
mœurs  (y  coujîumes 
doiuent  ejlre  ejloignêes 
de  la  reJJèmbUnce  des 
traSîiques  mondaines^ 
mais  tous  leurs  mouue^ 
mens  doiuent  efireexi^ 
fiées  de  l^amourdeDieû, 
tous  leurs  fiuhaits^or- 


^   7 

te^an  Ciel ,  hules  leurs 

penfees  dîmes  de  l'A- 
gneau immaculé ,  toutes 
leurs  paroles  difcours 
ejhure\^  Ô*  toute  leur 
tonuerpttion  fainSîe 
farfaite»  conformément 
à  leur  y  oc at ion  rAigieU-* 
fe^  laquelle  eft  âjjîfièe 
d  yn  concours  admira-- 
ble  de  la  faftence  ^  be- 
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le  p  rencontre  duec  yne 
difhojitton  telle  que  la 
Précédente  y  mais  d'au-- 
tant  que  cette  mef- 
rne  fapence  de  Dieu  de- 
mande la  coot^eration  de 
la  créature  ratfonnabley 
pour  conduire  à  chef 
tœuuredela  perfeSîion 
^pureté  de  vie  ,  pour 
yenir  en  fin  au  port  de 
faluty<Ù^  que  les  moyens 

par 
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farticulîérs  d'yne  telle 
coopération  propre  au:>ç 
perfonnes  régulières  font 
leur  Règle ^  Conftitu- 
tions  ,  c  efi  pourcjiioy  il 
a  ejîé  itigé  expédient  de 
drejjir  des  Décrets  ^ 
Statuts pour former  l*ob% 
fimance ,  ^  difèipline 
régulière  y  le  propre  des 
règles  îieHant  que  de 
prejcrire  les  obligations 

prin 


io 


principales  de  U  yie  re^ 
itgieufè  y  ^  d'autant 
que  tous  Statuts  doiuent 
ejire  fondées  fur  les  Re-* 
gles  e!5*  pruir  ^explica- 
tionyÇ^  di  extension  (ti-- 
celle Cette  fin  la  Règle 
tiet  tcy  le  premier  rang: 
puis  les  Confiitutios  en 
Juitte  couchées  diftinEie'^ 
ment  félon  les  matières 
de  la  Règle  pour  la  plM 

grands 


if. 

grAnde  conîrnodité  des 
Sœurs^lefqtielles  sot  ek^ 
hortéesy  &  conmrées  en 
nofire  Seigneur^  d'apli^ 
quer  toute  leur  eftude  a, 
la  parfaite  ohferuancé 
de  l'yne      de  Cautra 
fourquoy  obtenir  elles 
fe  do  tuent  rendre  Joi^ 
gneufesde  les  bien  f ça» 
uoir  ^  entendre  >  de 
peur  que  l' ignorance  de 

/  ^  Uurt 
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leurs  obligatiosjie  leurs 

f oient  imputées  a  feché^ 
maù  (fue  la  cognoijfan^ 
ce  obferuMce  d'icelle 
leurs  foient  yn  moyen 
u  augmenter  icy  ç^fer-^ 
festonner  la  grâce  dû 
leur  vocation  y  CS^  les 
conduire  feurement  au  ' 
port  de  la  félicité  eter^  ( 
nelle^  ou  elles  afpirent.  ^ 


AD  FIS. 

T  E  S.  Per^  Clément 
V.  a  donné  1 4.qna- 
rantaines  ,  c  eft  à  dire 
cinq    cens  foixante 
iours  dlndulsicnces ,  à 
tous  les  Frères  6c  Sœurs 
de  cet  Ordre ,  toutes- 
fois  &  quantes  qu  eftas 
affemblez   ils  enten- 
dront lire  la  Règle. 
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REGLE  Dr 
SeraphîqueTereS.  Fran^ 
çoûy  appelUe  de  P^nitence^ 
appromée  &  confirmée  par 

Nicolas 


reformée  par  Léon  X.ponr 
les  Religieux  &  Religîeufes 
de  fin  troifiéme  Ordre^ 

Que  la  pair  defcendc  fur  tous 
ceux  qui  auront  fuiuy  cette  rè- 
gle ,  &  la  mifericorde  fur  If- 
xacldeDiïv.  Galla.  €. 


EcN  dixième  Scr- 
uitcur  des  Seruî- 

teurs 


tcurs  de  Dieujà  nos  bié 
aymés  enfans  les  Frères 
ic  Sœurs  du  troifiémc 

iOrdre  S.  François ,  vir 
liant  en  congrégation, 
fous  robferuance  des 
trois  vœux  eiTcntiels. 
Salut ,  6c  Apoftoliquc 
Benedidion  :  Entre  au- 
tses  chofcs  qui  concer- 
nent &  appartiét  à  no- 

^  ftrceftatPaftoral,&:sôt 

commifes  fous  noftrc 

charge  Ôcgouucrment>. 

il 

[  ■ 
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il  n'y  cil  a  aucune  qui 
nousréde  plasfocleux, 
que  cette  cy ,  Àiçavio^^ 
par  laquelle  l'eitat  tran- 
quille de  rinnoccnce 
&:  première  paix  con- 
férée &  cnuoyée  du 
Ciel ,  puifle  eftre  ré- 
duits en  fa  première 
fource  &  origine  ^  les 
concupifcéces  môdai* 
nés  &  charnelles ,  eftat 
brisées,  6c  anéanties  >  à 

cette  occafion  il  y  a 

quel 


quelque  temps  que  le 

PapeNiçolasIV.noftre 
predecefïeur,  approii- 
iia  &'côfirma  la  3  .  Re* 
gleduPçre  S.  Fraçois, 
npmée  Règle  4cpcni- 
tecc,  par  laquelle  le  S- 
ConfclTeur  de  1  e  s  v  s- 
Crist  plaîn  duS.Efpric 
fc  peynoit ,  &  trauail» 
lûii;  defauuer  tous  les  fi- 
deles  Ghreftics  de  l'vn 

*       ■  '  . 

ôcde  l'autre  fexe ,  mais 
d*autauc  que  par  fuc- 
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cedCitm^c  tmip  le  S. 

Efpl'it  efpancîïant  le^ 
douceurs  de  fon  àfiiour 
furies  coeurs  des  liom- 
mes  5  plufieurs  non  feu- 
le ment  itiariez  &babi- 
taiisde  ce  fîecle  àToc- 
cafion  defquels  éëtte 
fufdite  règle  auoit  cftc 
mife  en  lunsiiere  par  le 
SeraphiquePere  Saînét 
Françoisyinais  plufieurs 

cœurs  d'înnumerables 
Vierges fe  foAt  par  no- 

ftre 


ftrcàuthorîcé  foubsmis 
au  ioug  des  trois  vœux 
c/fentiels ,  comme  pa~ 
reillemenc  quelques 
vues,  ^l'eftioitte  auftc- 
rite  d'vneclofture  pcr- 
pctuelle,^  faifant  à  ces 
Sns  édifier  plufieurs 
Monafteres,  non  fans 
grand  firuid  ^  èc  bon  ex^ 
cmple  par  coûte  l'Eglife 
Militante,  fefoub$-mî- 
rec  au  ioug  du  tiers  Or- 
dre, Ôc  parce  qu  encCc* 

B  2 


te  troîfîéme  Règle  plu  - 
ficurs  chofes  y  auoient 
eftèmifcs  conuenables 
aux  mariés  :  mais  peu. 
décences  &  conuena- 
bles à  la  religiô  &  eftat 
virginal  de  celles  qui 
feruent  Dieu, fous  cet- 
te troifiéme  Règle ,  de 
manière  que  les  fainds 
defîrs  des  ames  chartes 
&:  pures  eftoic  quel- 
ques fols  iretirécs  & 

refroidies  d'entrer  en 

cet 


cet  Ordre  Se  Religion^ 
Nbvs,  voulant  feparer 
félon  la  volôté  de  Dieu; 
Je  vil  6c  abjet  du  beau  6c 
précieux.  Confirmons' 
6c  approuuons  de  nou- 
ueau  cette  troifiéme  rè- 
gle, feparé- de  tout  au- 
tre,&  l'enuoy  onsà  vous 
Zc  à  vos  Succeffeurs, 
pour  cftre  gardée  ,  6C 
obferuée  ,  dont  la  te- 
neur s'enfuit  ôceft  t^l- 

le 

B  3 
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Chap.  h 

"Ùe  la  condition  ^  ré- 
ception des  Nouices. 

^  Es  Frères  &  Sœurs 
^ui  fe  prefenccm 
pour  eftte  receu  en  cet 
ordre  doîucnc  eftre  Fi-* 
detes  &  Catholiques, 
non  fufpedl  d'aucune 

hcrefie?  ferme  &  ftablé 

en 


,^3 

5n  1  oDeïfTance  de  !'£- 
glife  Romaine ,  nô  liez 
d  aucune  promefle  de 
mariage  ,  exempts  de 
dcbte ,  fains  de  corpSj 
prompt  &  habiles  de 
lefprit  ôc  ponrueudV-- 
ne  bonne  volonté  ,n'e- 
ftant  nullement  fouil- 
les &  macculés  d*aiicd- 
ne  vulgaire  &  publiqtie 
infamie ,  reconciliés  Se 
tn  paix  auec  leurs  pro- 
chain ôc  de  toutes  ceîi 

chofes 
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chofes  doîueht  eftre  d î-  j 
ligeramcnt  examinez 
ceux  qui  fe  prefente  par 

ceux  qui ...  ont  puiflaii-  ' 
ce  êcauthorité  de  les  f e-  ! 

ceuoir. 

 ^  :1 

.  .V  C  .H  A  I 

De  la  frofejjlon  des  j 
'  ^œux  d^  (^t  Ordre.  a{ 

T  Es  Frères  &  Sœurs,  , 
après  auoir  porté 

vn 
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vnan  entier  l'habit  de 
probation ,  lequel  doit 
eftre  de  drap  vil  2c  ab- 
jet ,  eftant  leur  conuer- 
fation  recommandablc 
au  Conuent,oii  ils  au- 
ront efté  veftu,  auec  le 
cotifeil  des  Difcrcts  ou 
Difcrettes  dudit  Mona- 
ftere,fcront  receus  à  la 
Profeffion ,  en  laquelle 
"vn  chacun  promettra 
de  garder  les  comman- 
denàens  de  Dieu ,  6c  de 


z6 

fatisfaîrc  aux  transgref-  ' 
lions ,  qu  ils  ponrroient 
commettre  contre  la 
Règle,  lors  qu'ils  leurs 
fera  cômandé  des  Pré- 
lats ,  viuant  en  obé- 
dience fans  propre, 

&  en  cha- 
fteté. 


€hap. 
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Chap.  III. 

Des  leufhes  abjli^ 
nences* 

T  EsFrcres  ôc  Sœurs 
-*-'dc  cette  Cogrcga- 
tion  s'abfticndront,  4. 
îours  de  la  fcmaîne  de 
manger  chair5à  fçauoir 
le  Lundy  ,  Mercredy, 
Vendrcdy  6c  Samedy. 
.  fauf,fi  en  tel  iour  adue^ 

Ç  2 
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noie  le  îour  de  Noël: 
Sont  aufli  obliges  de 
îcufner  tous  les  Mercre. 
dis  Se  VëdredySjdepuîs 
la  fefte  de  ToufTainds 
iufques  à  la  Quinqua- 
gefime^Sc  tous  les  Ven- 
dredis derannée5&auf^ 
fî  depuis  la  feile  S.  Mar- 
tînjiufques  à  la  Natiuitc 
de  noftre  Seigneur ,  ils 
îcufnerôt  tous  les  îours, 
&  encore  la  grande  Ca- 

refmc  de  l'Eglife,  çom- 

mon 
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mcnçant  le  Dimanche 

de  Ja  Qainquagelîme 
iu/ques  au  iour  de  lat 
Refurreâ:ioii ,  anec  les 
aucrcs  vigiles  comman- 
dées de  l'Eglife  i  quant 
aux  iours  qu'ils  ne  font 
obligés  de  ieûner  qu'ils 
ne  mangent  que  deux 
fois  le  iour  ,  excepté 
ceux  qui  trauaillenc  6c 
s  exercent  en  labeur 
manuel,  lefquels  depuis 
Pafques  ,  iufques  au 


mois  d'Odobre  pour- 
ront manger  trois  fois 
le  îour  y  exceptez  les 
îours  de  ieufne  ,  mais 
ceux  qui  cheminent,  les 
infirmes  &  débiles  au 
temps  de  la  necefli- 

té  pourront  eftrc 
dilpencés  du 
îeufhe. 


Chap» 
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Chap  IV. 


De  COraiJon      du  di^ 

m  n  Office. 

T  Es  Religieux  6c  R.e- 
-*-^ligieiifes  feront  cu- 
rieux &  diligent  de  gar- 
der le  filéce  en  TEglife, 
fpecialenaent  durant  le 
S.Sacrifice  de  la  Mcflc, 
ou  bien  durant  que  Ton 
cnfeigne  la  parole  de 

C  4 
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Dieu,  mais  aux  autres 

lieux  du  Monaftere,  ils 
le  earderont  comme  ils 
leur  fera  prefcrit)  &  or- 
domié  parleurs  Supé- 
rieurs 5  ils  doiuent  auflî 
chaque  iour  au  foir  exa- 
miner leur  confcience, 

&penfer  ce  qu'ils  au- 
ont  fait  5  dit  6c  penfé, 
doiuent  ouïr  chafque 
iour  la  MejTe  le  poiuiat 
faire ,  tafchant  d'auoir 


toufiours  vn  Religieux 


:>:> 

ipiritnel.  Se  de  bon  exê- 
ple,  qu'ils  leurs  annon- 
ce quelques  fois  la  pa- 
role deDieuj  les  émou- 
uant  à  la  pénitence ,  Se 
àTaquindon  de  toutes 
les  vertus  louables  Se 
necelTaircSiCeux  6c  cel- 
les qui  fçauent  les  heu- 
res Canoniales  les  réci- 
teront félon  l'vfasc  de 
lEglife  Romaine  ,  Se 
ceux  qui  ne  les  fçaurôc 
diront  pour  Matines, 

C  5 
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douze  fois ,  le  Pater  no- 
fter-,  &  tAue  Ma^nay^d-- 
jouftant  à  la  fin  de  cha- 
cun le  G /cria  Patri  5  Et 
au  commencement  de 
Prime  &  de  Compile, 
ils  adioûteront  vn  Cr^'- 
do,^\c  Pfalme  Mife-  * 

rere  met D eus ^  ôcqul  né 
le  fçaura>  dira  au  lieu 
trois  fois  Pater  nojler, 
&  toutes-fois  &  quan- 
tes  qu'ils  prendront 
leurs  refedion  rêdront 

eraces 


grâces  a  Dieu  ,  félon  là 
bonne  &  louable  cou^ 
/lume  de  tous  bons  Re- 
ligieux.Quanc  à  la  coti- 
feflîon  &  fainde  Com- 
munion qu'ils  fe  gou- 
ucrncnt  félon  les  or- 
donnances faites  parle 
Pape  Nicolas  IV.  lef- 
quellcs  porte  de  fe  cô- 
feffer  6c  communier  au 
moins  troisfois  l'année, 
ou  bien  quils  gardent 

obferuét  les  Confti- 

tutions 


tiitîons  de  leurs  Supé- 
rieurs touchant  cecy. 


Chap.  V. 


H)  es  ojfices  c?^  eJleSiions 
des  Supérieurs. 

Haque  Conuent^ 
s'il  eft  d'hommeSj 
aura  vn  Supérieur  de 
cette  Fraternité, qui  fe- 
ra appelle  Miniftre  lo- 
cal ,  &:  fi  le  Monaftere 

eft 
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eft  de  Religîeiifes,Ia  Su- 
périeure fera  appellée 
Mère-.  Ils  feront  efleii 
parleurs  Conuenc,  6c 
approuiié  par  leurs  Su- 
périeurs ,  en  telle  façon 
toutes-fois    que  leur 
Office  ne  foient  point 
perpétuel  ,  mais  à  vn 
certain  temps  limités 
lefqucls  Minières  Se 
Mères  ,  obéiront  en 
toute  chofe  concer- 
^  natesçét  Ordre  à  leurs 


3S 

Superieurs7&  aux  dé- 
putez par  iceux  durant 
le  temps  qu  ils  feront 
en  cette  charge  &  Of- 
fice ,  mais  quant  aux 
autres   Offices  inté- 
rieurs 5  ils  obferue- 
ront  leurs  Statuts 
ôc  Conftitu- 
tions. 


Chap. 
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Chap.  VL 

De  la  manier ç  de  cor^- 
uerjer  tant  dedans 
que  dehors  les 
Conuents, 

Ommc  ainfi  foît 
^^que  les  Frères  ôc 
Sœurs  de  cet  Ordre, 
font  nommés  Penitens, 
il  conuient  aufli  qu'ils 
fuyent  toute  curiofité 

tant 
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tant  en  leurs  veftemcs, 
comme  en  toute  autre 
chofe ,  &  félon  le  falu- 
taire  confeil  du  Prince 
des  Apoftres  S.  Pierre, 
ils  doiuenc  fuyr  toute 
vanité,  abandonans  les 
vains  &  curieux  orne- 
mens  de  ccmonde,{ans 
auoir  rien  fur  eux  de  fu- 
perflu,  ains  feulement 
riiabit  humble  Se  ne- 
ceflaire^fe.doiuent  gar- 
der de  fréquenter  les 

Cours 
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Cours  des  Princes,  Sei- 
gneurs &:  Dames  ,  ou 
lelon  le  tefmoignage 
de  noftre  Seigneur,  les 
délie  atefles  de  la  chair 
font  eftîmécs  &  prifcz: 
Se  garderont  de  de- 
meurer és  lieux, où  Ton 
dance  ôc  ioùe  ,  pour 
voiries  HyftriôSjChar- 
latans ,  loueurs  de  Co- 
médie ,  s'efforceront 
d'cftre  fore  tempérées 
en  leurs  parler ,  ôc  dil-. 

D 
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crets  en  leurs  difcours, 
qui  ne  peuuent  eftre 
noultipliés  &L  prolonges 
fans  péché  ,  fur  tout 
qu'ils  fe  gardent  de  di- 
re menfonge3&;  vfer  de 

iuremens  comme  com- 
niâde  noflre  Seigneur, 
lînon  pour  la  paix^pour 
fuyr  &  cuiter  calonnie> 
ou  pour  rendre  tefmoi* 
gnagc  >  &  tous  les  foirs 
de  chaque  iours  ils  exa- 
mineront s'il^s  ont  dit 

nien 


inenfûnge,ou  fait  quel- 
que léger  iurement,  & 
pour  chaque  fois  qu'ils 
auront  faitl'vn  ou  l'au- 
tre ,  diront  trôis  fois, 
Pater  nojier-^  Ane 
yj//y//ï,pour  pé- 
nitence. 


i)  % 
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Chap.  vil 

Du  gomernement  des 
malade  s  ^ç^S^  comment 
ilsdoiuent  ejîre  rui-- 
fiteT^ 

Cl  quelque  Religieux,  ' 
*^ou  Relîgieufe  de 
cette  Congrégation , 
eft  atteint  de  mala- 
die j  le  Miniftre  ou  la 
Mere  duConuent  foie  i 

obligez  par  foy  ou  au- 
tre 


tre  perfonne  de  le  vîfi- 
ter,  au  moins  vne  fois  le 
îour,  &  luy  faire  diftri- 
bner  des  biens  cômnns 
ce  qu'il  a  de  befoin,  fe- 
Ion  fanecefTité,  fur  tout 
qu'il  foit  tenu  d'ex- 
horter le  malade  à  rc- 
ceuoir  la  pénitence, 
fe  conuertiflant  à  Dieu 
de  tout  fon  cœur ,  luy 
remettant  deuant  les 
yeux,  lincertitude  ÔC 
voifinage  de  la  mort, 

D  s 
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reftroîc  iugement  de  j 
Dieu,  &  la  bonté,  &  la 
mifericorde  Diuine.  i 


Chap.  VIII. 

De  la  <uïjite  des  Mona-- 

Jîeres. 

T  E  Supérieur  ou  ce- 
'*^luy  auquel  il  en 
donnera  commiflîon, 
vifîtera  vne  fois  Tan 
feulemécchaque  Con- 

uenr. 
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nent,en  laprefence  des 
anciens  du  Monaftcre} 
mais  il  ne  doit  point  en. 
trer  au  Monaftere  des 
Rcligieufes,  ny  es  offi- 
cines intérieures  ,  ny 
moins  demeurer  fcul, 
ny  feparé  auec  aucune 
Religieufe  :  Apres  y 
auoir  fait  la  vifîte  ,  les 
Miniftres  &  Mères  de 
chaque  Conuent ,  di- 
ront au  Vifiteurjes  de- 
•  fauts dignes  d'être  cor- 
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rigées,  le  jemblabic  fe- 
•  ront  les  autres  Reli^ 
gieux  &:  Religiêufcs,  &c 
s'ils  s  en  crôuue  quel- 
qu'vn  qu'il  foît  incor- 
rigible ,  auec  le  juge- 
ment &  confcil  des 
Difcrets,  ou  Difcrettes 
qu'il  foit  jette  hors  la 
Congrégation,  comme 
brebis  galleufcs. 

« 

Chap. 
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Chap.  IX. 

Des  Ojpces  des  Def- 

fmSis, 

ÇJI quelque  Frère,  ou 
^  Sœur,  eft  forty  de  la 
prefcnce  lumière  ,  le 
Miniftre  ,  ouIaMere, 
aura  foin  défaire  folé- 
nellement  célébrer  fes 
obfeques  6c  funérailles^ 
cfquelles  tous  les  Frc- 

E 


res,&  Soeurs  du  Motia- 
ftere  ,  où  il  fera  décé- 
dé 5  aflifteront  de- 
meureront iufques  à  ce 
que  le  corps  foitmis  en 
fepulture  ,  Sc pour  la- 
me  de  chaque  defuncl, 
les  Preftres  diront  cha- 
cun vnc  MefTc  dans 
huié}  iours,  &  ceux  qui 
ne  font  Preftres  &  fça- 
uent  !e  Pfaukier  diront 
5  o.  PfaUncs  ,  &  ceux  i 
^  qui  ne  Iclçauent  dirot 

te 


I 


51 

cinqnace  fois,  PMer^  &; 
à  Ja  iîn  de  chacun  ,  Re- 
quiem aternam.  Tous 
les  ans, ou  dedans  chaf^ 
que  aujtous  lesPreftres 
celebreronc  trois  MeC- 
fcs  ,  à  l'intention  des 
DefFun(5ls  ,  les  Clercs 
diront  le  Pfaultier  , 
les  laicqs  diront  cent 
Pater  nojler ,  mec  le  Re- 
quiem^kl^tfin  de  châcurp, 
E  t  quâ t  au  X  c  ho  fe  s  cy  - 
deffus  ordonnées  pour 

E  ^ 


5^ 

les  deminds ,  &  autres 
offices  diuinsjlefoin  6C 
la  charge  en  eft  impo- 
sée aux  Miniftre  &  aux 
Mere,  afin  qu'elle  foiêt 
fidellement  acquittées, 

•BMHaMMMMi»   ■  I   I  i~»fm  —_^„^^^ 

De  Cohli-gation  de  cette 

Regfç. 

'T^  Ou  te  s  les  cliofes 
^  contenues  en  cette 

Règle, 
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Reglcfonc  côfcîls  pour 
plus  facilemét  condui- 
re les  ames  à  la  frui- 
dion  du  bien  cternef, 
n'y  ayant  aucune  cho- 
fe  qui  obbgç  à  péché 
mortel  >  ou  véniel,  n*e- 
ftoit  que  Ton  n*y  fut 
autrement  obligez  par 
droitDiuîn  ou  humain. 
Toutes- fois  les  Frères 
&  Sœurs,  font  obligez 
de  faire  &:accôplir  les 
pénitences  à  eux  en- 

E  3 


jointes  par  leurs  Supé- 
rieurs, quand  il  leur  efl: 
ordonné  s  Sont  auflî 
obligés  aux  trois  vœux 
eflentiels ,  à  fçauoir  de 
Pauureté,  n'ayant  rien 
enparticulieride  Clia- 
lleté,  parce  qu'après  ce 
vœu ,  ils  ne  peuuent 
contrader  Mariage,  ny 
fe  foûill  er  auxadiôs  de 
la  chair ,  fans  la  trans- 
greflîon  de  leur  vœuî 
d'Obeïflanccquant  à 

ces 
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CCS  chofeSjfans  lefquel- 
les  la  Religion  ne  fe 
peut  entretenir  ou  de- 
meurer en  Ton  entierjôc 
quant  aux  Religieufes 
elles  font  tenues  de 
garder  Clofture ,  celles 
notamment  qui  ont 
voué  de  robferuer. 
Ce  que  Nous  concé- 
dons à  tous  les  Mona- 
fteres ,  auec  condition 
que  l'Hofpitalité  ,  6c 
Charité  qu'on  a  accou- 

E  4 


5^  , 

ftumé  d  exercer  eniiers 
les  malades ,  n'endurét 
aucun  détriment  aucc 
l'honneftcté.  Donné 
à  Rome  ,  à  S*  Pierre 
fous  l'Anneau  du  Pef^ 
cheur ,  l'an  1 5  21.  le  10. 
iour  de  lanuîer ,  Tan  S. 
de  noftre  Pontificat. 

Louange  de  la  Règle. 

T  E  Seraphiquc  Pere 

François,  encou- 

raseant 
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rageant  les  Religieux 
&Re.'igicLircs  ,à  Tob- 
/ertiance  de  leur  Rè- 
gle difoic  qu'elle  eitoic 
le  liure  de  vie ,  le  fruicfb 
de  Sapiêce,  la  moûelle 
de  TEuargile  ,  Telpe- 
rance  de  fa!ut ,  lavoye 
de faluation ,  lercheilc 
par  laquelle  on  monte 
au  Ciel ,  la  clef  du  Pa- 
radis &  le  gAge  de  Tal- 
liance  éternelle. 

E  5 
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CONSTITVTIONS 

DES  ReLI GIEVSE  S 

du  tiers  Ordre  fainct 
FrançoiSjdu  Dioccfé 
de  Lyon. 

LPHONSE 
LOVlSDy 

PLESSIS 
t>E  RlCHELlEFy 
Prejîre  du  Tiltre  de  U 


très- 
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très fainSie  Trinité ^  Car- 
dmal  de  la  fainSîe  EgU  - 
y?  romaine  y  Archeuefque 
&^  Comte  de  LyoUyPri- 
mat  des  Gatilesy  grand 
Aurnofnier  de  'France: A 
nos  bien  ay mes  &tres^ 
chères  filles  les  Supérieur 
tes      Religteufes  des 
Monafieres  du  tiers  Or^ 
dre  de  S^Vrançoù^  dit  te 

de 
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de  faînSïe  Elii^^heth^  de 
cette  y  il  le    Dioceje  de 
Lyons  balut  &  Benc- 
d]d:iô  en  noftre  Sei- 
gneur :  7/  ^  yeritable 
que  les  Vierges  confa^ 
crées  au  feruice  de  Dit 
tiemeht  en  [on  Eghje 
le  rang  quont  les  Anges 
da7is  le  Ciel ,  qUdles 
font  la  fleur  du  Chri^ 

Jiianijme 
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Jîianifh:e  ,  la  beauté 
Jùirituelle  de  laLoy  de 
grâce  y  les*Lys  de  la  ter- 
te  en  Jflendeur  de  mre- 
té  y  l'œuure  d'honneur 
parfaiSî  ,  (C^  [dlujlre 
part  e  du  bercail  delE- 

s vs- Christ  5  neant^ 

moins  en  cette  abondant 

ce  de  faueurs  celejles  la 

foiblejje  de  leur  (exe^ 

leur 


6î. 

Icvr  donne  fouuent  Jti- 
jet  de  recognoîjîre  quel- 
les ont  hejoin^  de  dire- 
Ûion^Z^  de fecours  four 
Jumre  heureufement 
dans  le  train  de  la  fam^ 
Eietè  de  leur  yocationy 
ce  qui  ]s[OM  conuia  il  y 
a  enuiron  cinq  ans  ,  de 
frejier  oreille  à  tin- 
Jîance  quil  notij  fufi 

fai6îe 


faiêie  far  Vous  3  dont 
l'odeur  de  vïeté ,  de 
yertu  efl  en  fuamtê  en 
nofire  Diocefe ,  de  yom 
pouruoir  de  Conftiïti- 
tions  pour  la  direSîion 
de  "VOS  Monafieres  ,  la 
praSi^ue  de/quelles 
^ouj  a  f ai  Si  recognoH 
Jfre  dudepuis^mil  efioit 
expédient  de  modérer  en 

icelle 


icelle  qtielq'ie  chofe^  en 
ojîer  que Iqu  vues  y  ç>» 
et  y  en  adioujler  quel^  j 


que  s  autres  y  e>*  de  nous 
lesvrefenter  poury  join^ 
dre  nofire  agreément  ^ 
aj^trohatîon  ;  Or  a  au-- 
tant  qud  efloït  ratfon^ 

nahle  dè  les  examiner 
fort  particulièrement^ 

Nom  ne  pouuant  ya^ 

quer 
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quer  à  ceU  comme  pu- 
hahterions  bien  ,  les 
auonsmis  en  mam  de 
■berfonnes  envahies  lef- 
quelles  après  les  auolr 
*ueùes  &  exaSiement 
pesées  les  nous  ont  remi- 
•  Ces  en  la  forme  qui 
fuit  de  mot  à 


mot^ 
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^^^^ 

C  H  A  P.  L 

De   l  acceptation  des 

Nouices. 


I  AVTANT  qu'il Cfl 


^^mcfleant  de  don- 
ner entrée  en  la  maiTon 
deDienjaux  perfonnes 
qui  ne  font  de  Ton  Ele- 
<5lîon ,  &  que  TindifFe- 
rance  en  ce  faicT:  efl 

pre 
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preiudiciable ,  la  Mere 
Supérieure  j  &lesDif- 
crettes  examineront 
»  diligemment ,  n  celles 
qui  demandent  Ten- 
trée  en  la  Religion  y 
font  portez  d'vn  llncc- 
re  amour  de  Dieu  ,  Se 
ferme  refolution  d'i- 
miter Iesvs-Christ, 
en  fon  obeïflance  ,  £c 
abnégation  de  foy- 
mefme ,  defireufe  de 
mourir  au  monde ,  6c  à 

F  2 
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fes  vanîcez  èc  concu- 
pifcences  ,  pour  viure 
en  Iesvs-Ghrist  ,  &c 


prendront  plus  garde  à 


cecy  quaux  biens  tem- 
porels ,  qu'elles  pour- 
roient  apporter  au  Mo- 
naftere. 

IL 

Auantque  leur  don^ 
ner  aucune  afleuran- 
ce,  la  Mere  Supérieure 
&  les  Difcrettcsj  pren- 
dront garde  que  celle 

qui 


qui  fe  prefente ,  ayeles 
conditions  requifes  tac 
par  fa  Règle,  que  par 
les  prefentes  Confticu- 
tions  5  fî  elles  font  Ca- 
tholiques j  faines  de 
corps ,  dVnbon.fenSjôC 
iugemenc ,  fi  elles  fça- 
uenc  lire  pour  dire  fuf- 
fisâment  l'Office  diuin, 
ou  l'apprendre  duranc 
leur  Nouiciat,{i  leur  re- 
nommée eft  entière,  Ci 
elles  sot  procréées  d'vn 

leeicime 

C3 
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Icgîtimc  mariage ,  Ci  el- 
les ont  des  comptes  à 
rendre ,  ou  font  enga- 
gées ,  fans  moyen  d'y 
fatisfaîre  y  aux  dejfFauts 
dVae  defquelles  coiv 
ditions  elles  ne  pour- 
ront eftre  receiies  fans 
quelque  notable  auata- 
ge ,  au  profit  du  Mona- 
ftere,  Texamen  fait,  les 
Mères  Difcrettes  à  plu- 
ralité de  voix  conclur-» 

ront  de  leur  réception, 

retar 
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retardemct  on  reiinoy. 

IlL 

Qlic  s'ilfe  prefcntoît 
quelque  prétendante, 

quîenft  manque  de  IV- 
ne  des  fufdites  condi- 
tions 5  ou  qui  auroit 
quelque  notable  deC- 
feduofité  corporel- 
le ,  la  Mere  Supc* 
rieure  la  propofera  aux 
Profeffes  du  Choeur, 
leur  déclarant  les  ad* 
uantages  ,  ouvtilitez, 

que 
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que  le  Monafbere  eii 
poiUToienc  reecuoîr, 
alors  elle  fera  receuë^ 

du  renuoyé  à  pluralité  \ 
de  voix. 

IV. 

On  leur  demandera 
vne  acceftation  de  leur 
Baptefmé  en  bonne 
forme,  pour  recognoi- 
ftres'il  n'y  a  point  de 
défaut  de  leurs  naiflan- 
ces ,  conformémét  à  ce 
que  veut  la  Règle. 

Y: 


I 
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V, 

On  TIC  pourra  rcce- 
uoirdans  le  Monafte- 
re ,  ny  a  l'habit  de  l'Or- 
dre aucune  Pietendan- 
te  ,  fans  l  authorice  6c 
percnifllon  de  Monfei- 
gneur  Ullluftriffime 
Prélat  Supérieur  ,&  en 
fon  abfence  de  Mon- 
fieur  fon  grand  Vicai- 
re. 

VI, 

Aucune  ne  fera  ad- 

G 
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mife  a  Thabît  de  proba- 

tion  auac  la  quinzième 
année  accôpiie  de  Ton 
aagc,  ny  au  deflbus  du 
cinquantième  y  fans 
grande  confîderation, 
ny  auflî  les  mariez ,  fî- 
non  au  cas  porté  par  les 
faints  Canons^ 

VII. 
On  ne  donnera  le 
petit  habit  de  l'Ordre 
auant  la  douzième  an- 
née de  leur  aage  ^  &  ne 

porte 
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porteront  le  Sc^pulai- 
rc  5  qu'en  l'année  de 
probation,&  n'auront 
les  cheucux  couppez 
qu'après  qu'elles  aurôt 
cfté  recelies  àlaProfef^ 
fîon  ,  elles  refideront 
au  Nouitiat ,  n'eftant 
neantmoins  obligée» 
aux  auderités  de  la  Rè- 
gle &  Conftitutions. 

VI  IL 
Celles  qui  auront 
efté  Nouicc  de  l'Ordre- 

G  2 
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ne  pourront  eftrc  ad- 
mife  5  fans  le  confente- 
ment  des  Difcrettes5& 
des  trois  cars  des  voix 
des  anciennes:  LesRe- 
ligietifcs  Profefles  de 
quelque  autre  Ordre, 
ne  feront  reeeûes  en 
nos  Monaftere,  fans  le 
noAnbrc  des  voix  que 
dcfliis ,  &:  du  confen- 
tement  exprès  du  Pre- 
Jat  Supérieur,  &  iamais 
les  Apoftatcs  d'içeux 

que 
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que  fi  cela  arrînoît  par 
tromperie ,  ouf  furprifc 
leur  Profeflîon  cft  de-  - 
claré  nulle ,  &  fèronç 
mifes  dehors  le  Mona- 
Jftcre. 

On  requerra  les 
mefme  conditions  de 
celles  qai  fe  prefen- 
tent  pour  eftre  Sœurs 
Layes ,  exceptez  la  lit- 
térature &  le  dot ,  on 
prendra  garde  qu  elles 

G  5 


fdycntdVnaagc  èom- 
pcttanc,comme  de  zo. 
ans,  ou  cnuiron,  &  d V- 
toc  entière  fancé^Sc  aye 
de  bonnes  forces  cor- 
porelles, on  en  receura 
îeulement  que  pour 
la  ncceflîté  des  Con- 
tietits  y  euîtans  la  mul- 
tiplication indifcrettei 
elles  feront  deux  ans 
dans  l'habit  de  prôba- 

tîon  auant  que  faire 
felHon^ 
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X; 

On  ùc  chargera  le 
Monafterc  de  perfon- 
ncs,  que  félon  le  reue- 
hu,  ny  fàris  dot  Tuffifane 
à  rentretieti  de  la  Re- 
îigicufc  ,  n  eftoit  que 
d'ailleurs  le  MonaAe> 
re  flift  fufHfamtnenc 
tenté ,  pour  le  nomjjrc 
qui  y  poiirroientiiabi- 
ter ,  conformément  ait 
S.  Concile  de  Trente, 
à  quoy  les  Supérieures 

G  4 
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prendront  foîgneufe- 
ment  garde.  Que  s'il  ar- 
rîuoit  quelque  confi- 
deration,  pour  en  rece- 
uoir  quelques  vnes  fans 
dot,  ouauec  vn  dot  in-, 
fuffifant,  le  Monaftcre 
n'eftant  encor  rente ,  il 
fera  requis  les  deux 
tiers  des  voix  des  An- 
ciennes, &  le  confen- 
tement  des  Difcretccs 
pourlcsreccuoir. 

XL 

Les 


Si 

Les  Prétendantes  ayac 
cftez  itigées  capables 
d'eftre  receiics  en  leur 
coqipagnie ,  demeure- 
ront quelques  temps 
dans  le  Monaftere  pour 
les  efprcuuer  auant  que 
leur  donner  rhabic. 

XII. 

Pendant  ce  temps 
on  arreftera  de  leur  dot 
auec  leurs  parensjfî  dé- 
jà on  ne  l'auoit  faiâ:> 
èc  fi  elles  ont  à  difpofer 

G  5 
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de  leurs  biens,  oh  firen- 
dra  aduis  de  pcrfonnes 
capables,  pourrafleu- 
rancc ,  paix  &  bon  re- 
nom du  Monafterc^ 
éuicant  les  procès. 

XIIL 

La  Mere  Supérieure 
èiyant  arrefté  auec  les 
Parens ,  du  iour  auqilet 
elles  prendront  Thabit, 
fçailra  du  Supérieur, 
s'illuy  plaît  de  s'y  trou- 
ùer  pour  faire  la  cere- 

moniëi 
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thonîe,  ou  encommet-^ 
tre  quclquVn  en 
place. 

XIV. 

Ldrs  que  les  Nouîces 

feront  receuës  àrhâbic 

de  probation,leur  Mai* 

ftrcflc  fera  infînucr  das 

le  Liure  à  ce  deftiné ,  à 

leur  rcccptiori  ,  leur 

Noms  du  tnonde,  6c  de 

Religion,  le  lieu,  iour 

6c  an  de  leur  naiflance, 

les  noms  6c  qualités,ou 

condiciod 


condition  de  leurs  pere 
&  mere,  &c  ce  en  forme 
de  déclaration,  comme 
s 'enfuit 

XV. 

le  Soèui:  telle  N  N. 
nommée  au  fiecle  NN. 
fille  de  NN.&  de  telle 
NN.  déclare  qu'ayant 
atteint  vn  tel  aage  N. 
i'ay  receu  cette  grâce 
&  faueur  du  Ciel ,  d*e- 
ftre  admife  pour  Sœur 
du  Chœur  (  ou  Sœur 

layc) 
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layc)  en  la  Congréga- 
tion des  Religienfes  du 
troifiefme  Ordre  de  S. 
François, au  Monafterc 
d Vn  tel  lieu  N.  ayant 
efté  auparauant  exami- 
née des  conditions  re* 
quifes  par  la  Reigle  6c 
Confticutions  ,  par  la 
Reuerende  Mcre  fupe- 
rieure,  6c  des  Difcret- 
tes ,  lefquelles  n'ayant 
rien  treuué  qui  contre- 

uiennent  à  iççUes ,  i'ay 

receu 


receu  ce  iourd'huy  le 
faind  habit  de  religion 
par  les  mains  de  ladite  i 
Reiierende  Mere  Su> 

» 

perieurc ,  poiir  com- 
mencer mon  année  de 
probation.  En  foy  de- 
qiioy  i'ay  figné  la  pre- 
fentc.  Faid  ce  iour  N. 
du  mois  N.&  an  N. 

XVL 
'  La  fufdite  déclara- 
tion fera  fignée  par  la 
Npuice  receuë ,  par  la 

lylerc 


}Aci'C  Supérieure  ôç 
ÏDîfcrcttes^Sc  de  laMai- 
ftreiTe  des  Nouices. 

*  •  '  *  * 

Chap,  il 

De  la  comerfàtioh  ^ 
examms  des  Nouices» 

/^Es  ieu'nes  antes 
eftant  tranfplantez 
du  chamji  fterile  du 
monde  dans  l'enclos 
fertile  du  Paradis  Reli- 
gieux 
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gîeux  pour  y  faire  des 
fruicîls  dignes  de  péni- 
tence 5  doiuent  efbre 
foigneufement  culti- 
liez  de  la  main  dVne 
prudente  Maiftrefle> 
qui  Toit  bien  fpiritueU 
le  ,  choifie  entre  plu- 
lîeurs  autres  ,  Sc  reco- 
gneuë  à  la  marque 
d'humilité  ,  qui  foit 
d'vne  pieté  finguliere> 
&  qui  aye  la  grâce  Se 
k  talent  de  les  condui- 
re 


8? 

ré  à  Dieu,  marchant  la 
première  en  Texercice 
des  vertùs,5c  les  y  anî-r 
inant  par  lefEcace  de 
la  parole; 

«  Â  céc  efFet  les  Nouî- 
ces  detheureroc  en  lieu 
fcparc  des  autres  Rèli- 
gieufes,  fous  la  condui- 
te de  leur  M.  Maiflref- 
fe ,  laquelle  fera  logée 
auec  elles,  pour  ihicux 
foigner  à  leur  dirediori 

H 
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ce  lîeii  fera  comme 
vue  grande  falle ,  lors 
<;jironne  pourra  auoir 
commodité  de  cellu- 
les ,  ou  chacune  aura 
fon  licl  à  part ,  auec  vn 
pauillon,ou  tour  du  lîc^ 
ôc  ne  coucheront  deux 
enséble  fans  neceflîté. 

m. 

Et  aucune  autre  Re- 
ligîeufe  ne  pourra  en* 
trer    audit  Nouitiar, 

jGini5  la  permiflîon  de  ' 

la 
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là  Mere  Supérieure'  Se 
ce  lieu  fera  fermé  à 
clef. 

ÎV. 

Durant  leur  Nouî- 
tiat  elles  auront  pour 
leurs  Prote<Slcurs,S.  lo- 
fephjS.  Alexis  &  Sain- 
de  Anne ,  defquels  il  y 
aura  des  tableaux  ou 
images  en  l'Oratoire. 

V. 

Elles  feront  dans  leur 
année  de  probation 

H  z 


quelque  rctraitte  fpîrî- 
tuellcfelô  la  portée  de 
chacune,  au  iugement 
de  laMere  Supérieure^ 
Se  Maiftrefle,  auquel 
temps  elles  pourront 
faire  leur  Conféffiori 
générale,  fî  elles  ne  Ta- 
uoyent  faite  aupara^ 
uaiit. 

Quant  elles  pren- 
dront quelque  relaf- 
che  d'écrit  fuiuant  la 

couftumcy 
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coùftume ,  elles  ne  fe 
fcparerotic  fans  licence 
pour  parler  deux  à 
dcux^  tnais  feront  tou- 
tes enfembles',  ou  pour 
le  moins  trois  ou  qua- 
tres,  ce  lieu  au  defti- 
nez,  defquelles  la  Mai- 
ftrefle  ne  s'efloignerat 
que  le  moins  que  faird 
fe  pourra. 

V  i  t 

Lci  Sœurs  Làyes 
Nouices  feront  cnï- 

H  3 
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ployces  au  trauaîl  ma- 
nuel ,  à  quoy  la  Mai- 
ftreffe  les  excitera  6c 
portera ,  &  ne  feront 
obligées  d*affifter  aux 
exercices  du  Nouiciar, 
excepte  à  la  coulpe  6c 
à  la  leçon,  ôclesinftrui- 
ra  en  commun ,  ou  en 
particulier,  de  la  dire- 
ction de  leur  œuure, 
félon  leur  condition,ôc 
des  autres  chofes  qui 
font  mentionnées  au 

Cha 


Chapitre  24.  comme 
auffi  à  dire  deuotemenc 
leurs  Office  ,  qui  eft 
marqué  en  la  Regfe,ce 
qu'elle  fera  aux  heures 
que  leur  trauail  6c  oc- 
cupation le  pourront 
permettre ,  mais  il  ne 
leur  fera  permis  d*ap- 
prendre  à  lire. 

VI I L 
Les  Nouices  feront 
propofées  aux  Rcli- 
gieufes  profeflcs  du 

Chœur 
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Choeur  ,  capitulaîre- 
ment  aflemblez  par 
trois  diucrfes  fois ,  du- 
rant Tannée  de  leur 
probatiott,  la  première 
après  quatre  mois  ,  la 
féconde  après  huid,  &: 
la  trdifîcme  dans  l  on- 
zième ,  &  lors  fera 
traifté  de  leur  reeep- 
tiori  ou  renuoy  :  Pour 
les  Sœurs  Lay  es  on  en 
tiendra  vn  dans  le  huî- 
aîénae  mois  de  la  pre- 
mière 
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mîerc  année ,  Se  le  fé- 
cond dâs  le  quatrième 
mois  de  la  (econde  an- 
née >  le  troifiémc  dans 
l'onzième  de  lamefme 
année.  IX. 

Aux  deux  premiers 
examens  elles  diront 
en  confcience  publi* 
quement  ce  qu'elles 
fçauent  des  Nouices 
tant  leurs  defFauts,  que 
le  bien  qu'elles  co- 
gnoiflènt  en  elles ,  par- 

I 


9S 

lans  iVric  après  Tautrc,^ 
commcnçahs  par  la 
plus  icune  &:  celles  qui 
il  ont  vn  an  de  Profef- 
lîon  y  après  auoir  dit 
leurs  fentimens ,  forti- 
ront  du  Chapitre ,  les 
autres  pourfuiurontj&; 
la  Maiftrefle  parlera 
immédiatement  auant 
la  Mere  Supérieure, 
après  elles  donneront 
leurs  fuffrages  fe- 
crcts. 
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X. 

Il  faut  nottcr  que  fî 
quelque  Religieufe 
fçauoit  quelque  dcf- 
faut  qui  portât  infamie 
elle  ne  le  pourra  dire 
en  public  5  mais  fera 
obligée  d*en  aduêrtir 
la  Mere  Superieure,ou 
les  Difcrettes. 

XI. 

Au  troinémc  exa- 
men les  Relîgîeufcs  ne 
depoferont ,  ny  parle- 

1  2 


lOO 

ront  de  laNouîce,  aîiu 
donneront  leurs  voix 
fecrettement ,  comme 
defTuSjd  toutes-fois  il  y 
a  du  lujet  de  parler  on 
le  pourra  faire  au  iu- 
gement  delà  Merc  Su- 
périeure &  des  Dif- 
crettes,  en  forte  ncant- 
moins  qu'ily  aye  liuift 
îours  d'interualle  entre 
ce  pour-parler ,  &  les 
fuffrages  fecrets,  ladite 
Mere  faifant  fimple- 

nient 


lOt 

ment  la  propofition  ne 
louera  ny  blafmera  la 
Nouice ,  ny  monftrera 
aucune  propenfion,ny 
inclination  dVnc  part 
ou  d'autre  ,  auant  que 
toutes  en  ayent  dit 
leurs  fentimens. 

.  ^  XII. 
Qu'elles  procèdent 
en  cet  afFairc  fi  impor- 
tant auec  vn  elprit 
tranquille ,  fans  aucun 
mouuemét  de  paffion> 

I  3 


I02, 

* 

OU  afFecflion  particulie-  ^ 
l:e,balançant  tellemenc 
toutes  les  raifons  auec  ^ 
prudence,  charité  6c 
luftice,  inclinant  telle- 
ment à  mifericôrde, 
<ju'ellcs  ne  faflcnt  tort 
à  leur  rcligiô ,  ce  qù*cl- 
les  feroiétjfans  doute,fi 
elles  y  admettoient  des 
cfprits  tafchcux  ,  tur- 
bulensôu  orgueilleux, 
&  ce  garde  de  dire 

qu'elles  fe  corrigeront, 

car 


car  il  Faut  que  l'amen- 
dement précède  ,  ou 
qu'on  en  voye  quel^ 
que  commencement. 

XIII. 
Afin  qu'elles  pmflcnc 
agir  auec  plus  de  li- 
berté d'efprit  ,  les  pa- 
rentes n'affifterontaux 
examens  des  Nouices 
qui  leur  font  alliez  ini- 
ques au  quatrième  de- 
gré de  proximité  inclu- 
iiucment ,  ny  ne  leur 

i  4 
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donneront  leurs  fufFra- 
ges  5  fîla  More  Supé- 
rieure en  auoît  ,  elle 
s'abfentera  du  Chapi- 
tre pour  donner  la  li- 
berté aux  Sœurs,  pour 
céteffed  mettra  en  fa 
place  la  Mere  Vicaire, 
que  Cl  la  Maîftrcfle  en 
auoit  auflî  elle  ne  vien- 
dra dire  fon  fentimenc 
qu'après  que  toutesau- 
ront  depofez* 


XIV. 
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XîV. 

Au  premier  examen 
les  Nonices  doiuenc 
auoir  les  trois  carts  des 
voix,  aux  deux  der- 
nières les  deux  tiers, 
que  s'il  y  auoit  def- 
faur  de  voixjpourueu 
que  ce  foit  de  peu  ,  la 
refolution  en  fera  re- 
feruce  aux  Difcrettes, 
lefquelles  verront  auec 
les  autres  Mères ,  &  la 
MàiftrelTe  des  Nouices 

1  5 


îes  fufFrages  qui  leur 
font  donnez. 

XV. 

Or  ce  defFaut  de  peu 
de  voix ,  fe  doit  confî- 
derer  félon  le  grand  ou 
petit  nombre  de  Reli- 
gîeufes  qui  ont  voix, 
car  il  y  a  des  familles  {î 
îpetites,  ou  deux  feront 
d'auanrage  que  quatre 
ou  cinq  aux  bien  gran- 
des ,  que  is'il  arriuoit 
Quelque  erreur  en  la 

fujSFra 
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fufFragation ,  pour  lorâ 
il  faudroic  derechef  re- 
prendre les  voix  des 
Religieufes ,  après  que 
Ja  Merc  Supérieure 
leur  auroic  fait  voir  le 

de£Fauc. 

XVI. 

Si  aux  Incerualles 
des  trois  examens  fuf- 
dics,  la  Mere  Supérieu- 
re découuroit  qiielqué 
notable  dcfFaut  à  vne 
Nouice,  quinieritât  sa 

rcnuby 
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rcnuoy ,  du  confentc- 
ment  des  Dîfcirettes, 
elles  luy  oftcrâ  Thabic 
fans  autre  delay  ,  ny 
examenj&lnyfera  ren- 
du tout  ce  qu  elle  aura 
apporté  au  Monaftè- 

re,  excepté  la  penfion 
pour  le  temps  qu'elle  y 
aura  demeuré ,  n'eftoic 
queTonn'euft  conue- 
nu  autrement  par  fon 
Contrat ,  ou  comme  il 
eftdit  au  Couftumier. 

Chap. 
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chap.  m. 


De  la  profefjîon  des 
Nouices  manière 
dy  Procéder, 


I. 


T  Es  Non îces  ayant 

"*^fuby  les  efpreuues 

du  Nouiciat,&  donnés 

des  vrayes  indices  de 

ferucur,ôc  dVn  bon  ef- 

prit. 


prit  ,cn  forte  qu  on  les 
puifle  moralement  îii- 
ger  eftre  pourueuë 
4'vnfond  fiiffisat^^pour 
baftir  &  cpnfommer  la 
tour  Euangelîqne  de 
perfedion ,  pour  leur 
dernière  elpreune^ellcs 
demanderont  humble-^ 
ment  profternée  en 
terre,  deuant  toutes  les 
Religîeufes ,  la  charité 
d'eftre  admîfe  en  la 

faindte  profcffion  de 

l'ordre 

/  Ai 


l'ordre ,  &  ce  par  trois 
4iuerfes  fois. 

Il 

A  la  der:  ère  fois, 
qui  fera  dans  1  onzieC 
jçne  moys,  laMere  Su- 
périeure leur  fera  reci- 
ter deuant  toutes  les 
Profefîes  du  Chœur5les 
Commandemens  de 
Dieu  &:  de  TEglifc ,  les 
principaux  poinds  de 
laRegIe,ôc  Tobligation 

de  la  profeiEon  reli- 

gicufe 

»■% 
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gicufe  5  à  laquelle  elles: 
fe  veulent  lier^laNoui- 
ceeftant  congédiée  du  y 
champ  elles  donneront 
leurs  fufFrages  fccrets.  , 

III.  1 

Aucune  Nouice  ne  ' 
pourra  faire  profeflion,  i 
qu  elle  n  aye  accomply 
1  année  entière  de  pro- 
bation,6cqa  elle  ne  foie 
en  la  17.  année  de  fon 
aage ,  &;  cftant  iugée  ^ 
capable  de  fa  profef- 

fion 


fion ,  ne  fera  dilayé  âU 
delà  de  Tan  &  vn  iour* 
fans  caufc  légitime ,  au 
iugement  de  la  Merc 
Supérieure  6c  des  Dif- 
trettes ,  n  eftôic  à  rài- 
sô  d'affaires  temporels 
qui  ne  pourroient  eftrc 
frômptemeiit  vuidés, 

,  IV: 

Elles  feront  propo- 
sées à  Monfeigncur 
LllUuftriffime  Prckc 
Snpcriear ,  Se  à  fôn  ab- 

K 
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fence  à  Monfîeur  fon 
grand  Vicaire  ,  pour  , 
eftre  examinées  félon  u 
le  décret  du  S.  Concile  h 
de  Trente,  à  faute  def- 
quelles  fufdîtes  chofcs 
leur  Profeflîon  eft  de*  j 
clarée  nulle.  j 

V. 

Les  Religieufes  fe- 
ront adiierties  de  1  ex- 
coramunîcation  porte  1 
par  le  S.  Concile  de  | 
Trente  ,  contre  ceux 

ou 
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ou  celles  qui  contrai- 
gnent quelque  fille,  ou 
femme  contre  leur  vo- 
lonté ,  de  prendre  l'ha- 
bit de  religion  ou  y  fai- 
re profeffion  ,  y  com- 
prenant tous  ceux  qui 
y  preftêt  confeil,aydc, 
ou  faueur,  comme  auffi 
contre  ceux ,  ou  celles 
qui  y  mettent  cmpef- 
chement  fans  iufte  cau- 
fe ,  &  partant  elles  lair- 
ront  les  Nouicçs  cjx 

K  z 
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t 

leur  plaine  liberté,  fans 
y  apporter  aucune  con- 
trainte ,  ou  empefche- 
menr. 

VI. 

Quelque  temps  auant 
leur  Profeflîon  la  Mè- 
re Supérieure  leur  par- 
lera en;  particulier, 
pour  rccognoiftre,  & 
jfçauoir  d'elles  ,  fi  elles 
ibntbien  appellées,  6c 
affermies  en  leur  vo- 
ir a  tion. 

VIL 
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VII. 

r 

Les  Nouices  ayant 
J)arollc  de  faire  Pro- 
fcffion  j  feront  leur  te- 
ftaracnt  fî  elles  font  en 
cftat  de  le  faire ,  ôc  fe 
desbrouilleront  au  plu- 
ftoft  des  affaires  du 
monde  ,  pour  vaquer 
auec  plus  de  recolle- 
<^ion  aux  préparatifs  de 
leur  ProfefRon,  pour 
'  ceft  effeéb  quelques 
iours  auparauant ,  elles 

K  5 
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feront  les  exercices  fpi- 
rituels. 

VIIL 
La  veille  delenrPro- 
feffion  la  Mcre  Supé- 
rieure en  prefence  des 
Difcrettes  ,  6c  de  leur 
MaiftrefTe  leur  remon- 
trera lagrâdeur,  6c  im- 
portance des  vœux^rc- 
ftroitte  obligation  de  la 
profeffiôreligieufe  afin 
qu'elle  ne  fefoufmettc 
légèrement  à  ce  ioug. 

IX. 


119 

IX. 

Le  îourallîgné  elles 
feront  leurs  vœux  dans 
le  liurc  deftiné  à  cet  ef- 
fed^cn  laformefuiuan- 
te  ,  le/quels  feront  ef- 
crîtSjIe  iourjou  la  veille 
de  leur  Profelfion  & 
feront  lignés  par  elles, 
êc  par  celuy  qui  rccç- 

uraleurProfeflîon. 

X. 

j1$t  nom  dn  Pcre^  &  du  Fils, 
&  du  S,  Efprit,  Amen. 

le 


izo 

le  Sœur  N.N.  nom- 
mée ail  fiecle  N.  N. 
jfay  vœu  ôc  promefle  à 
Dieu  touc-puiflatit  à  la 
crcs-facrée  Vierge  Ma- 
rie, à  lioftre  Seraphi- 
quc  Perc  S.François ,  à 
noftre  glorieufe  Mere 
îainde  Elizabech  ,  à 
Moafeigneur  L  lUu- 
ftriffimc  Archeuefquc 
(  du  )  Euefque  Dioce- 
iain ,  noftre  Supérieur, 

èc  à  fcs  SuceefTeurs ,  Ôc 


Ul 

a  vous  ma  Reuerende 
Mere  de  garder  les 
Commandemens  de 
Diea  tout  le  temps  de 
ma  vie ,  ôc  la  Règle  du 
troifiéme  Ordre  de  S. 
François  appelléc  de 
Pénitence  ,  reformée 
6c  approuuéc  par  no- 
ftre  faind  Pere  le  Pape 
Léon  X.  6c  de  fatisfai- 
rc  aux  tranfgreffions 
que  ie  pourray  com- 
^çttre  ,  contre  ladite 

L 


lit 

Règle  Se  Conftitutîons 
de  ce  Monaftcre ,  ap- 
proiuié  par  l'ordinaire,  i 

lorsque  Tea  feray  re- 
quife  par  mes  Supé- 
rieurs £c  Supérieures, 
viuanc  en  Obédien- 
ce ,  fans  propre  ,  en 
cliafteté  ,  &  clofture 
conuenablcjle  tout  fé- 
lon la  déclaration  de  la 
mefme  Règle  &  Con-  , 
ftitutions  5  fait  au  Con- 
uent  de  fainde  Eliza- 

bcth 


beth  de  N.  ce  îoiir  N. 
diimois  N.rannée  N- 

XL 

Et  le  Supérieur  ou  fon 
Député  dira ,  6c  moy 
de  la  part  de  Dieu  ,  &c 
de  fa  ferme  ordonnan- 
ce fi  vous  obfcruez  vos 
vœux,  îe  vous  promet 
la  vie  éternelle. 

XII. 

Ce  qu  eftant  dît  il 
donnera  le  voile  noir  à 
la  nouuclle  Profefle, 

L  2 
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fi  elle  çft  du  Choçur , 

la  Mere  Supérieure  luy 
donnera  le  manteau, 
cette  cérémonie  fe  fe- 
ra  à  la  grille  de  l'Egli- 
fe,le  refte  qui  concer- 
ne cette  adio  s'obfer- 
uera  cprpme  ileftpre* 
fcrit  au  Cérémonial. 

XIII. 
On  fera  mémoire  de 
la  Profeflîon  dans  le 
liure  de  Regiftre  ,  la- 
quelle fera  en  forme  de 

decla 


déclaration  faide  par 
la,  nouiiellc  ProfcÂci 
comme  s'enfuit. 

XIV. 
le  fôiis-fîgnée  Sœiir 
NM.  nommée  au  fîe- 
cle  N  N.  natifue  dVri 
lieu  N.  fille  de  «n  n. 
&  de  N  N.  qualité  , 
ou  condition  nn.  Dé- 
claré que  i*ay  perfeuë- 
ré  dans  le  faind  Kabit 
de  religion  ,  Tannée 
cnciere  de  ma  proba^ 

L  3 


don  ,  &■  fuby  l'exa- 

de  MonfeigncLir 
rUluftrilîîme.  Arche-  i 
ucfque ,  (oii  )  Euefquc 
Dioccfain ,  noftre  Su- 
périeur ,  (  ou  par  l'or-  ' 
drc  dudit  Seigneur  ) 
comme  auflî  ceux  de 
la  Rcuerende  Merc 
Supérieure  ,  6c  de  la 
Communauté,  &  eftât 
en  la  dix  -  fèptiefmc  < 
année  (ou  en  telle)  de  ^ 
mon  aagc  N.  i'ay  faid 

Pro 
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t^rofeflîon  rulemqelle 
dp  ma  franche j  Se  libre 
volopi^é  ,  fans  aucune 
contrainte,  ou  perfua- 
fion ,  voilé  ^  promis  à 
Dieu  pfDeïjQTance ,  pau- 
Mretié,  chafteté,  &:  clo- 
jjiire  :  le  tout  félon  la 
(ieclaration  de  la  troi- 
ficme  Règle  de  noftre 
Seraphique  Pere  S. 
Françoisj&les  Confti- 
tutions  de  ce  Monafte- 
rç ,  en  prefence  de  TU- 
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luftrîfTimc  Prclat  Su- 
périeur (  ou  du  député  ] 
partnôndic  Seigneur) 
&  des  Religîeufes  :  en 
foy  dcquoy  i*ay  figné 
la  prefente.  Faid  au 
ConuciiÉ  de  faitiétc 
Elizabeth  de  n.  ce 
l  îour  N.du  mois  n.  Tati- 
nce  N. 

Ladite    déclaration  | 
fera  fignéc  par  la  nou- 
tielle  ProfcfTe  i  par  la 

Reuc 
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Reuerende  Mere  Su- 
périeure ,  &  par  les 
Difcrettes  ,  ôc  de  la 
Maiftrefle  des  Nouî- 
ccs. 

^XVL 
Pôur  conferuer  la 
mémoire  de  la  Profcf- 
fion,&  fe  confirmer  ent 
refpric  de  ferueur  ôc 
de  deuotion,  toutes  les 
Religieufes  Ptofeflcs 
renouuelleront  leurs 
vœux  tous  les  ans ,  Ici 

L  5 
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DimancKe  de  la  très- 

♦ 

faînde  Tripitc ,  pour  à  . 
quoy  fe  préparer  ,  les  | 
trois  iours  immédiate- 

ment,  auant  la  renoua- 
tion ,  il  ne  fe  fera  aucu- 
ne récréation ,  &  les 
Religicufes  fe  tiendroc 
h  retirées  le  plus  que  leur 
^  office  &  occupations  \q 
leur  pourront  permet- 
treje  refte  qui  concer- 
ne cefte  adion  cft  mar- 
qué au  Cérémonial. 

Chap* 
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Chap.  IV. 

t>e  la  direoiion  ^  con- 
uerfation ,  tant  des 
NouiceSyme  desnou-^ 
uelles  Profejps. 

I. 

"pOvR  aduanccr  les 
nouuell^ss  Profeflcs, 
6c  les  affermir  en  Tef- 
prît  Ae  deuotion ,  6c  de 

religion,  elles  demeu- 

reronc 


reronc  encore  trois  ans 
auNouîciat  après  leur 
profeffion  (  excepté  les 
Sœurs  layes,  qui  n*y 
deméurèrôt  que  deux 
afis  après  icélle)  y  cdnr 
tinuant  leurs  mcfmes 
exercices,  fous  la  dire- 
dion  de  leur  Merc 
MaiftrefTd. 

ir. 

Pendant  lequel  téps 
elles  n^affifteront  aux 
afléiïiblcei ,  ny  n'au- 
ront 
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ront  voix  en  aucun  af- 
faire ,  (Inon  aux  exa- 
mens des  Nouices ,  vn 
an  après  leur  profef- 
fion. 

Il  ne  leur  fera  loifi- 
ble,  non  plus  quaux 
Npuices  ,  de  parler  en 
parçiculier  aueclcs  au- 
tres Religieufes  ,  n  e- 
ftoit  pour  cliofe  neceC- 
fairCjce  qu  elles  feront 
en  peu  de  mots  &  auec 

ItrencC 
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licence  de  leur  Mai-  \ 
ftreffe.  i 

ï  V. 

LaMâiftrefTe  afleiiv  ^ 
blera  celles  qui  font  ' 
fous  fa  charge ,  pour 
leur  faire  la  leçon  fpi- 
ricuelle  deux  fois  la  fe- 
maine,  plus,  ou  moins, 
félon  qu'elle  le  iugera 
à  propos, 

V. 

L'inftrucT:ion  fera  de 
la  créance  Chreftien- 

ne. 
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ne,dcs  vœux,  de  la  Rè- 
gle ,  des  Conftitiuions, 
de  rOffiçc  diuin  ,  des 
cérémonies  &  couftii- 
mes  de  la  religiô,  com- 
me de  rOraifon  voca- 
le èc  mentale,  de  l'exa- 
men de  confcience,  de 
fa  Confefrion&:  faincle 
Communionjôc  autre? 
-deuoirs  Religieux. 

VL 

Elle  entendra  leur 
coulpedeux  foislaSe- 

maine 


1^6 

maîne,és  îoiirs  qu'elles 
ne  Tauront  dicte  dé- 
liant la  Mere  Superieu- 
rejOLi  Vicaire,  excepte 
les  ioiirs  des  Feftcs, 

Vil. 

Et  lors  que  quelque 
vne  aura  faid  quelque 
faute ,  elle  en  dira  fa 
coulpe  au  Nouiciat  de- 
uant  fa  Maiftrefle  ,  la- 
quelle aura  pouuoîr  de 
les  reprendre,  corriger 

&c  mortifier  en  tout 

temps. 


temps  5  &:  de  leur  don- 
ner les  pénitences  qui 
luy  fon.t  marqiiez  au 
Couft.urnier. 

V  I 1 1. 
Afiiii3u*elles  appxé- 
nët  rtumllité  par  l'hu- 
miliation 5  elles  fèroaic 
exercées  aux  œuures 
baffes.  &  humbles ,  A 
r exemple  de  I  e  s  v  s- 
P  H  R  I  s  T  :  ôc  lors 
<ju  elles  parleront  aux 
Mères  Anciennes, 

M 
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elles  fé  mettront  à  ge- 
nou5c ,  &:  s'y  tiendront 

îufqu  à  ce  qu'elles  Icut 

dient  de  Ce  leuet. 

IX. 

Au  premier  coup  des 
Offices ,  elles  s  aflem- 
bîeront  toutes  dans 

rOratoire,  pour  fe  pré- 
parer à  chanter  les  lôû- 
oes  de  Dieu  ,  le  fignc 
donne,  elles  s'en  iront 
an  Chœur  modefte- 

u  cnt  deux  à  deux,  la 

vcuë 


vciiië  baiflee,  les  mains 
couuertes,  les  plus  ieii- 
nes  de  religion  mar- 
chandes premières. 

X. 

La  Maiftreflc  choi- 
fîra  pour  zélatrice ,  vnc 
des  ProfefTes  du  Noui- 
ciat  ,  qu'elle  pourra 
changer  de  temps  en 
temps ,  ainfi  qu'elle  iu- 
géra  à  propos ,  laquelle 
en  fon  abfencc,  fera 
garder  Tordre  qu  il  luy 

M  2 
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fera  prefcrk  par  elle, 
auec  douceur  &  humi- 
lité 5  il  ne  luy  fera  per- 
mis de  reprendre ,  ny 
mortifier  aucune  fœur. 

X  1. 

Ladite  Maiftrefle  au- 
ra vn  grand  foin  de  tou- 
tes les  neceflitcz ,  tant 
Ipirituelles  que  corpo- 
relles, de  celles  qui  font 
fous  fa  charge ,  Se  leur 
tcfmoignera  vne  gran- 
de cordialité  ôc  charité, 

afin 
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afin  quelles  puilïenc 
recourir  à  elle  ,  auec 
confiance  eji  leurs  be- 
foin ,  peines  6c  tenta- 
tions ,  comme  à  leur 
bonne  Mere. 

XII. 

^  Aucune  Religieufe 
ne  s'ingérera ,  jiy  s  en- 
tremettra au  gouuer- 
nement,ny  inftruftions 
des  Sœurs  du  Nouiciar, 
ny  de  leur  parler  en 
particulier,  à  quoy  la 

M  3 
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Mère  Supérieure  tîeri- 
ciralamain>  toucesfois 
il  leur  fera  permis  de 
conuerfer  par  enfem- 
blc  ésiours  des  grandes 
récréations ,  au  iuge- 
ment  de  ladite  Mère, 
laquelle  prendra  garde 
que  la  Maiftrcfle  s'ac- 
quitte deuëment 
de  fa  char* 


1 


Chap.  V* 

Des  hahits ,  l  'mges 

I. 

T  Es  Rcligieufes  ayac 
-*^chargé  volontaire*^ 
ment  le  ioiig  dVne  R  e- 
glc  de  pénitence ,  là- 
quelle  reprouue  les  va- 
nitei  &  deHcatelTcs  de 
la  chair,  côformemëta 

refprîE 


H4 

relprk  du  Sauueurj  qui 
a  blafmé  les  vettemci^ns 

I  •  •  t.         V  » 

mois  8c  délicieux,  pogr 
ii*eftre  bien-feans  qu'à 
ceux  qui  sot  aux  Cours 
des  Princes. 

Pource/jt  effect^liçs 

feront  veftuës.dV^^ 
t)itqui  £era  félon  laR-Cr 
gle,de  drap  vil  &  abjer, 
&  dVn  ms  obfcur,  co- 
formepjent  4 ,  h  dec la-  ^ 
tation  des  fa^ds  Pères 

Clément 


H5 

Clément  Vlir.  &  Paul 
V.  mais  en  Efté  il  fera 
de  cadit ,  ou  autre  fcm- 
blal|>le  légère  eftofFç,. 
felôn  la  pauureté  ,  de 
la  mefme  couleur  que 
defliis. 

HT. 

L'habit  doit  cftre  de 
telle  logucur  qu'il  cou- 
ure  la  fandale ,  lans  au- 
cune fronflure,  ôcauec 
peu  de  plis ,  éuitant  la 
fuperfluité  du  drap. 
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IV. 

Les  mâches  de  Tliabic 
&  thunique  feront  d  V- 
ne  lôgLieurcôuenablej^ 
&  vn  peu  plus  eftroitte 
vers  les  poingnets ,  & 
fuffifamment  longues, 
toutesfois  fans  replis. 

V, 

Elles  porteront  vn 
fcapulaire  fur  ledit  ha^ 
bîcqui  fera  de  mefme 
drap  &c  couleur  ,  mais 
deux  doigts  plus  courts 

tant 


tâcdedant  ^uc  dernier. 

VI. 

Les  Profefles  du 
Chœvir  auront  chatu- 
ne  vn  manteau,  qu'el- 
les porteront  aux  céré- 
monies publiques,  qui 
fera  de  farge ,  ou  autre 
femiblable  légère  efto- 
fe ,  de  la  mefrae  cou- 
leur que  rhabit>fa  lon- 
gueur fera  iufques  à 
terre ,  ôcd'vn  empicur 
fuffifaute  pour  ioindre 

N  1 


148 

devant ,  &  fera  fronçé 
au  dejGTus. 

VII. 
La  Mere  Supérieure 
permettra  ,  plus  ou 
moins,  de  veftemcns 
aux  Religicufes,felô  la 
necefîîté  de  chacune. 

VIIl. 
Lesceîntures,  feront 
de  layne  noire  de  mé- 
diocre groffeur,  6c  oin- 
dront ,  fous  Tefcapu- 
laire  ,  aufquelles  elles 

por- 
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porteront  vn  chappc- 
lec  auec  vnc  croix  au 
milieu, le  toutfimple 
5c  félon  la  pauuretc. 

IX. 

Les  linges  communs 
defquels  elles  vferonc 
ordinaircmét,  font  des 
chemifes,  mouchoirs, 
coiffes  ,  bandeaux, 
guimpes ,  ôc  voiles. 

X. 

Les  bandeaux  feront 
de  toile  doublée  ,  qui 

N  3 
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coLUiriront  les  fourGils, 
les  guimpes  feront 
couchées  autour  du 
vifage  ,  les  Profefles 
du  Chœur  aurôt  vnpe- 
tît  voile  blanc  fous  ce- 
luy  d'eftamine  noîre^ 
lesNouices,  &c  Sœurs 
layesne  porteront  que 
le  Voile  blanc  :  6c  les 
fufdits  linges  ,  feront 
fans  empoix  6c  fans 

plilUire. 


Elles 


Elles  feront  honne- 
flement  reblanchies^ôc 
four  cet  effet  on  gar- 
dera ce  qui  eft  porté  au 
couftumier,  pour  la 
quâtitc  du  linge  qu'on 
donnera  toutes  les  fe- 
imaines. 

XII. 

De  toutes  les  Tufdi- 
tes  cliofes,  tant  des  ha- 
bits que  du  linge  ,  on 
obferuera  les  mcfurcs 
en  la  longueur ,  6c  lar- 

N  4 
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geur,comme  elles  font 
marquez  au  couftu- 
iTiicr. 

XIIL 
La  chaufllire  fera  de 
fandales  de  cuir,  ou  de 
bois,  &  non  de  foUil- 
liers  ,  elles  porteront 
auffi  des  bas,n*eftoit  en 
Efté ,  comme  il  eft  dit 
au  couftumier. 

XIV. 
Les  lits  des  cellules 
*  feront  de  noyer ,  à  baf- 
fes 
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fes  colones ,  auec  vnc 
pailIaflTe,  les  cheuets  fe- 
ront de  plumes,  les  lin- 
cculsde  cadit  blancjou 
Targettes  %  les  couuer- 
tes  de  Catalogne  blan- 
che, que  chacune  au- 
ra félon  fa  neceflîté,  les 
fufdits  lids  feront  fans 
tour,  coîftrc ,  ou  mate- 
lats  ,  n'eftoit  qu'on  v- 
fâft  de  difpence  pour 
quelque  ncccffité. 


^54 

XV. 

Elles  coucherot  toii- 
fioursveftuës  dVne  tu- 
nique 4e  cadic,  auec  le 
fcapulaire,  &:  la  ceintti- 
re^feront  coifFées  com- 
le  iour,  excepté  que  les 
Voiles,  &  la  guimpe  fe- 
ront plus  petits. 

XVI. 

Elles  ne  porteront 
aucun  habit ,  thunique 
rcapulairc,ceinturc,ny 
Voile  qu'il  ne  foyent 

bénits 
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bénits  ,  &C  quand  vne 
Sœur  aura  receu  quel- 
que chofe  de  neuf>ellé 
fera  foigneufe  de  ren- 
dre le  vieux ,  fi  la  Merè 
Supérieure  n'en  or- 
donne autrement. 

Chap.  VI. 

î)uyœu  des  comman- 
de mens  de  Dieu. 

I. 

LA  Règle  obligeant 
en  premief  lieu  à 

faire 
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faire  vœu  des  com- 
mandemens  de  Dieu, 
montre  éuidemment 
que  les  Sœurs  doiuenc 
eftre  bonnes  Chrc- 
ftiennes  ^anant  eftre 
bonnes  Religieuies ,  &  1 
doiuent  commencer 
par  lobleruance  des 
diuins  Commande- 
mens ,  &  fur  tout  par 
le  double  précepte  de 
charité  ,  duquel  dé- 
pend tous  les  autres, 

ceft 


ceftlà  le  commence-- 
ment  que  S.  Auguftin 
a  donné  à  fa  Règle  • 
quand  il  dit,  auant  tou- 
tes chofes  5  il  faut  que 
Dieu  foit  aimé ,  puis  le 
prochain  ,  parce  que 
ces  deux  préceptes 
nous  font  principale- 
ment donnez. 

IL 

Donc  les  Rclîgieufes 
fe  recognoiffant  con- 

^  firmeés  en  Tobligation 

des 


des  Commandemens 
Diuins  par  vnvœu  par- 
ticulier, afpireront  à  la 
parfaite  obrcruace  d'i-  g 
ceux,  s'enflammens  en  ' 
1  amour  de  Dieu  de 
tout  leur  cœur  ,  de 
toutes  leurs  ames,  & 
de  toutes  leurs  forces, 
obferuant  fa  Diuîne 
volonté  incelTammcnt 
cil  leurs  pensées,  &  , 
niouuemês  intérieurs,  ' 
enleursfens,  en  leurs 

paroles  , 
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paroles  &  adîons ,  de 
pour  lamour  de  cette 
bonté  infinie  elles  ay- 
merôcleurs  prochains, 
&  fur  tout  leurs  Sœursi 
comme  elles  mefmes^ 
gardant  linnocence 
enuers  toutes  ,  autant 
que  laloy  de  Dicii  les 
y  oblige. 

IIL 

Quant  àTobligatioti 

deccvobu  ellcsriy  font 

point  autrement  obli- 

ireés 
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gécs^qiie  fuîuant  la  dé- 
claration faite  par  le 
Chapitre  gênerai ,  des 
Pères  du  mefme  Or- 
dre, en  leurConuent 
de  noftrc  Dame  de 
Grâce ,  lez  Paris  ,  Tan  ^ 

1615.  fo^s  1^  prefîden- 1 
ce  des  Commiflaires 
Apoftoliques,  députez 
à  rinftance  du  fufdit 
Chapitre ,  par  L*Emî- 
nentiflîme  Cardinal 
Barberîn  ,  neveu  & 

Légat 
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Légat  a  Lattere  de  no- 
ftre  S.  Pere  le  Pape  Vr- 
bain  V 1 1 1.  à  prefent 
feantyCnuoyé  au  Roy 
tves-Chreftien  Louys 
le  lufte  ,  par  laquelle 
déclaration  il  a  efté  die 
&C  conclud5quc  les  Re- 
ligieux de  rOfdre ,  ôc 

^^^^^  —  ^ 

par  côfequent  les  Re- 
ligieufes^bien  qu'il  faf- 
fent  voeu  &  Profeflion 
d'obferuer  les  Cojn 
mandeniens  de  Dieiv 

P 
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n'y  font  ncantmoins 
obligez  en  telle  forte, 
que  par  la  tranfgrcf- 
iion  d'vn  commande- 
ment, ce  qu'à  Dieu  ne 
plaife  ,  ils  encourent 
deux  péchez ,  mais  vn 
feul ,  &  c'eft  l'obliga- 
tion à  laquelle  tous  les 
Frètes  ,  &  Sœurs  fe 
doîuent  tenir  ,  &d ef- 
fet fi  tiennent. 
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Chap.  vil 


Des  vœux  de  la  Kegle 
e>*  des  tcnitences 
pou?'  les  tranfgrep 
fions  de  la  Kegle 
des  Confiitutïons. 

L 

T  A  Profeffion  d  vne 
^  Règle  déterminée 
approuucc  du  S.  Siège, 
eftanc  eiTenûelle  à  1 

O  X 
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liât  Religieux  i  les 
Sœurs  conformémene 
aux  Religieux  du  mef- 
me  Ordre,  feront  vœu 
de  garder  la  Règle  du 
troilîéme  Ordre  Saind 

4 

François  ,  reformée 
par  le  S.  Pere  Léon 
'X.  toutcsfois  elles  ne 
feront  tellement  obli- 
geés ,  parce  vœu  que 

aeceffaireaieot  elles 

cncoutent  péchez  aujc 
parcîculieres  transgref? , 

fions 


j  fions  des  préceptes  de 
»  la  Règle,  linon  comme 
à  die  la  mefme  Règle, 
que  quelque  autre  o- 
bligation  du  droicl  Di- 
uin,  ou  humain  ,  oit 
quelqu  autre  circoa- 

ftace  defeciueufe  for- 
mat le  péché,  mais  ellç 
demeure  obligée  par 
ce  vœu  à  aymer  leur 

I Règle  5  &:  auoir  conti- 
nuellement ,  vue  vp^ 
lorvté  aduelle  ou  vir- 

O  3 
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tuelle  y  de  tendre  à  la  | 
pcrfedion  par  les 
moyens  quelle  pres- 
crit ,  de  manière  que  Ci 
vnc  Sœur  conceuoic 
vne  volonté  délibérée, 
de  mefprifer  Tobfer- 
uancc  de  fa  Règle,  elle 
fcroit  en  mauuais  eftat. 

IL 

Les  Conftîtutîçns 
n'obligent  de  foy  à  au- 
cun péché  ,finon  qu'il 
y  euft  quelqu'autrc 

obli 


obligation ,  on  circon- 
ftancc  comme  deflus, 
qui  format  le  péché, 
mais  le  vœu  de  fatis- 
re  aux  tranfgrelïions 
de  la  Règle  ôc  Confti- 
tutions ,  obligent  à  pe^ 
chc  mortel  ,  moyen- 
nant toutesfois  les  con- 
ditions  fuiuantes  ,  ic 
non  autremét,  Premier 
rement  ,  lors  quVnc 
griefue  pénitence  cft 

imposée  cxpreflemét 

par 
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parle  SiiperM^ur^ou  la 
Supeneurcà  quelque 
Sœur  Délinquante^ 
pour  vne  griefue  faute> 
DU  en  douce  former 
qu'elle  ne  le  fufl  :  caf 
pour  lors  à  ça^ife  du 
péril  du  péché  mortel> 
on  ferôît  obligez  de 
choifirla  partie  la  plits 

lors  que  le  Supérieur, 

oi\  la  Superieurejayant 
imposé  vne  telle  péni- 
tence 
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tence  pour  vnc  telle 
faute,  requiert  de  la 
Délinquante  exprefle- 
mcw quelle  TiaccOm- 
pliffe  >  fe  feruant  des 
paroles  de  laP^egle^di- 
fant  (  I  ordonne  ou  re* 
quiersiievous)  l'acconi' 

pliflemcnt  dVnc  telle 
pénitence,  que  ie  vous 
ay  impofez  :  Que  fi  les 
deux  5  ou  l'vne  des 
deux  conditions  man- 
que y  Tohmillion  de  la 

P 


pénitence,  bien  qu'en- 
jointe j  ne  pourra  eftre 
imputée  à  péché  mor- 
tel, en  vertu  du  vœu. 

IlL 

Ceft  pourquoy  fi 
quelque  Rcligieufe 
auoit  commis  quelque 
griefue  faute ,  la  Supé- 
rieure qui  luy  voudra 
enioindre  vne  griefue 
pénitence,  pour  icelle 
fe  fouuiendra  de  re- 
quérir de  la  Délin- 
quante, 


f  1 

'  quante ,  en  paroles  cx- 
prelles  ,  qu'elle  Tac- 
compliffe  ,  autrement 
il  n'y  auroîent  point 
a  obligation,  fous  pei- 
ne de  péché  mortel. 

IV. 

C'eft  la  déclaration 
qui  en  a  efté  faide,  8c 
donné  par  le  fufdit 
Chapitre  General  de^ 
Pères  d  u  mefme  Ordre 
mentionnez  au  Chapi- 
tre précèdent,  confor- 

P 
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mémcnt  à  laquelle  5  ils  1 
fe  tiennent  obligez  à  j 
ce  vœu,  &  non  autre- 
ment 

0 

V. 

Mais  pour  auoîr 
quelque  méthode,  6c 
exercice  ordinaire,afin 
de  mieux  accomplir  ce 
vœu  de  pénitence  au- 
quel confifte  le  nerf  de 
la  difcipline  Religieu- 
fe,  le  remède  des  De- 
iô^quantes,6c  de  grand 

mérite. 


mérite,  &  fatîsfacflion 
pour  toutes,  on  y  gar- 
dera Tordre  fuiuanc* 

Tous  les  Vendredis, 
non  Fefte,  la  Mere  Su- 
périeure tiendra  le 
Chapitre  des  coulpes, 
ou  lesReliçrieufes  s  ac- 
cuieront  dd  leurs  fau- 
tes manifeftes  ,  &;  re* 
ceurontauec  toute  hu- 
niilité  5  la  corredion  6c 
peniccce  d'icelle,  l^di- 

p  3 
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te  Mere  tiendra  auffi 
les  coiilpes  les  Lundy, 
non  Feftes^lors  qu'elle 
îugera  à  propos. 

VIL 

Elles  doiuent  aufli 
dire  leur  coulpe  ,  lors 
qu'en  pleine  commu- 
nauté ,  elles  auront 
commis  quelques  fau- 
tes notables ,  &:  mani- 
fcftes,  le  refte  qui  con- 
cerne cette  matière 
cfttraitté  au  Chapitre 

vingt- 
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vingt- feptîcmc  des 
coulpes. 

Chap.  VIII. 

Du  yœti  d'ObedUncè. 

l 

f 

T  È  trés-humble  Fils 
^^âc  Dieu  I  £  s  v  s- 
C  H  K I  s  T,  ayant  ren- 
du obeïffance  à  fort 
Pere  iufques  à  la  Croix 
a  enfeigné,que  rimita- 

P  4 
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tion  de.  fa  Vie  ne  gift 
pas  feulement  à  Tabne*- 
gation  des  choies  exté- 
rieures ,  mais  encore 
de  fon  ame,  c'eftà  dire 
de  fa  propre  volonté , 
&  iugemencrfi  les  Reli- 
gieufes  veulent  vraye- 
menc  faiure  les  tra- 
ces de  leur  doux  Sei- 
gaeur,à  Tiraication  des 
Vidrges  ,  qui  fuîuent 
ait  Ciel  l'Agneau  par 
twt  où  ii Vâ  :  Elles  s'é- 

forccronc 
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forceront  de  courir  s 
l'odeur  des  parfums  de 
toutes  les  vertus  du 
Saind  des  Sainds  ,  èC 
particulièrement  de  fa 
partaicte  obe'iflance  , 
portant  la  croix  d' ab- 
négation après  luy  en 
t-outes  leurs  adions,  Sc 
iufques  auCaluairedes 
paflîons  &  foufFrances, 
attachant  afFeclueufe- 
ment  leurs  volontez  à 

robcyffancc  de  leur 

Supe 
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Superieur,comme  à  la 
perfonae  '  de  Dieu 


me 


fmc* 


IL 


Toutes  les  Reliçîeu- 
les  reconnoiftrôt  pour 
leur  vray  &  légitime 
S  u  pc  rie  u  r ,  Monfeigneur 
^  l] lllîiflrifime  Arche^ 
uefqne  (  ou  Euefc^ue  ,  ) 

Diocefain  ,  &  luy  ren- 
dront obey  (Tance  5  ôc 
en  fon  abfence  à  Mon- 
fîcur  fon  çrâd  Vicaire 


IlL 


mm 


IIL 

Elles  font  auflî  obli- 
gées dobeïr  àlaMcre 
Supérieure  canonique- 
menteflettë,  laquelle 
aura  pbuuoir  Se  autho-^ 
rite   4^  commander, 
defFeridre ,  ordonner, 
corri^er,^  diriger  tou- 
tes le/clitcs  Religieu/ès 
de  fon  Monaftere,con- 
formément  à  la  Règle, 
&  aux  prefentes  Con- 
ftitutionSjGomme  auffi 

de 


igO 

de  les  diTpenccr  dans 
leurs  necefficcz  com- 
munes ôc  raifonnablcs, 

IV. 

Les  Religieufcs  con- 
fideranc  quelles  doiuéc 
viurc  en  la  maifon  de 
Dieu,  en  mourant  tous 
les  îours  pour  l'amour 
deluy  à  leurs  volontez 
propres ,  s'cuertueront 
par  vne  fainclc  haine 
d'elles  mefme  d'abaif- 
fer  leurs  propres  îuge- 

ment 


j  i8i 

ment  &volôte2,fousfa 
diredion ,  Se  authorité. 

V. 

Elles  obeyront  aufTi  à 
la  MereVicairclaquel- 
le  toutefois  ne  les  pour- 
ra obliger  par  aucun 
comandemét  à  péché. 

V  1. 

Cell  es  qui  feront 

données  pour  ayde ,  &c 

compagnes  aux  Offi- 

cieres  ic  foufmettront 

a  icelles,  cette  humilia- 
tion 


i8t 

tion,  eftantvn  moyen 
efficace  pour  arriuer  à 
l'aquifition  de  la  par- 
faite obeylTance. 

pan  -  I        II  I  -~-~^T  ■ 

Chap.  IX. 
Du  yœu  de  vauureté. 

T  E  Sauueur  du  mon- 
^  de  ayant  conftitué 
la  perfcâ:ion  Euange- 
lique  ,  en  la  pauureté 
volontaîre,confeilla  ait 
ieune  homme  qui  le 

vou 
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voufoic  fuiure  de  ven- 
dre tout  ce  qu'il  auoit 
&  le  donner  aux  pau- 
«rcs  ,  &  le  fuiure  :  Si 
les  Religieufes  veulent 
vrayemêt  fuiure  Ies  vs- 
Christ  pauure  &  ng, 
dant  tout  nud  en  la 
Croix  :  Elles  ne  fe  con- 
tenteront pas  d'auoir 
abandonnés  extérieu- 
rement leurs  commo- 
ditcz  teinporelles,mais 
de  plus  tiendront  leurs 

affedions 


2S 
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afFedîons  nues  6c  de- 
poûillces  de  toutes  les 
chofes  créées  &  pafTa- 
gères ,  fe  feruant  des 
necefTaires,  (ans  aucun 
droid  de  propriété. 

I  I. 

Partant  aucune  Sœur 
ne  pourra  rien  auoir  en 
propriété  ains  feule- 
ment le  fimple  vf^ge 
des  chofes  necefTaires, 
concédées  parlaMere 
Supérieure ,  ôc  les  cho- 
fes 


fcs  deftinéej  à  cet  ef- 
fet ,  ne  foyent  pretieu- 
fcs,  mondaines  ou  cu- 
rieufes,  mais  conforme 
à  l  Inftituc qu'elles  pro- 
fcflent>&  toutes  fuper-^ 
fluitez  foyent  retran- 
chées, ain/î  que  vcutlc 
S.  Concile  de  Trente^ 
&  le  vœu  de  pauureté 
les  y  obligent* 

IIL 

Toutes  les  rentes  &t 
pendons  ^  aumofnes, 

CL 


prefens ,  oblatîons ,  or, 
eu  argët,  &  qiielqu'au- 
trcs  biens  que  ce  foy et, 
meubles  ou  immeu- 
bles, feront  incorporez 
à  la  Communauté  I  & 
appartiendront  au  Mo- 
naftere ,  &  feront  dif- 
perfcz  i  chacunc,felon 
leurs  necefTitez  ,  par 

l'ordonnâce  de  la  Mè- 
re Supérieure,  laquelle 
pouruoira  que  les  Reli- 
gieufes  ne  manquent 
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de  ce  qu'il  leur  fera  ne- 
ceflTaire ,  conformemêc 
àlafaincle  pauureté. 

IV. 

Tontes  les  Religîeu- 
fes  feront  efgalemenc 
pourueuës,  autant  que 
faire  fe  pourra ,  d'ha- 
bits ^  meubles,  nourri- 
tures ,  &  autres  nccef- 
fitez  qui  font  à  Tvfage 
de  la  R.elig[on5&  en  cas 
d'infirmitez  elles  fe- 
ront encore  affiftées 
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des  chofcs  extraordi- 
naires ,  félon  leurs  be- 
foin. 

V. 

c  eft  r  intention  de 

la  Religion ,  que  celles 
qui  auront  neceffité 
de  quelque  chofe  par 
deflTusles  autres,  le  ma- 
nifeftent  auec  confian- 
ce, &  humilité  à  la  Mè- 
re Supérieure  ,  de  la^ 
quelle  elles  doiuent  at- 
tendre  tout  fecours 

charitable: 
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cliarî table  :  mais  aufli 
qu'elles  examinent  dé- 
liant Dieu  leurs  necef- 
fitcz  y  de  peur  qu'elles 
ne  foyent  feduites  de 
ramour  propre. 

VL 

Elles  doîuét  foigneu- 
fcment  conferuer  leurs 
habits,  liures ,  &  autres 
meubles  qui  font  à  leur 
vfage ,  comme  biês  qui 
leur  font  preftez  du  pa- 
trimoine de  I  E  s  V  s- 


Chrïst,  pour  Tamour 
duquel  elles  ont  tout 
quicté. 

VII. 

Aucune  Religleufe 
ne  prefume  d'adminî^ 
ftrcr  5  ou  diftribuër  aux 
autres  leurs  necellîtez, 
fans  licence  de  la  Merc 
Supérieure^  autrement 
ce  feroit  vn  afte  de 
propriété,  comme  aufli 
de  fe  prefter,  changer, 
ou  donner  entrelies 

quelque 
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quelque  chofe  Je  la 
rnàifon  ,  ou  qui  font  à 
leur  vfage,  fans  la  mef- 
me  licence. 

VIII. 

Elles  ne  pourront 
auffi  rien  donner  au  de- 
hors fans  la  permiffion) 
côme  deflus ,  &  le  don 
ne  doit  cftre  que  de 
quelque  chofe  de  de- 
uocion,  &  de  petit  prix. 

IX. 

Si  Ton  enuoye  quel- 
que 


que  piefentàvncSœi.ir 
elle  n'en  pourra  vfer 
fans  licence  de  laMere 
Supérieure,  c  eft  pour- 
quoy  l'ayant  receu,elle 
le  remectra  entre  les 
mains,8c  celles  du  No- 
uitiat  le  porteront  à 
leur  Maiftrefle,  laquel- 
le le  portera  à  ladite 
Mere. 

X. 

Toutes  les  Religieu- 

fes ,  excepté  les  mala- 
des. 


des  prendront  leur  rc- 
fedion  en  vn  commun 
Refcftoîr  5  &  pour 
mieux  garder  la  pau- 
urcté  Se  fimplicité ,  el- 
les n'vferont  de  nap- 
pes ,  ains  chacune  au- 
ra vne  feruiettc  de 
grandeurfuffîfante. 


XI. 


Qu 


elle  fera  d  ellain  ,  ou 
de  terrc,&  non  de  ma- 
tière plus  precieufe> 

EL 
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le  rcftc  des  vftenciles, 
de  table  feront  com- 
me il  eft  dit  au  Couftiv 
mîer:  Mais  en  llnfîr- 
nierie  on  fe  pourra 
feruir  de  napcs  ,  des 
cuillicrs ,  &  forehettes 
d'argent. 

XII. 
Toutes  auflî,  finon 
les  malades,  couche- 
ront dans  les  dortoirs 
communs ,  ou  chaque 
Rcligicufe  aura  fa  cel- 
lule 
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lulc  garnie  dVn  lid, 
ainlî  qu'il  eft  prcfcric 
au  Chapitre  IV-  &: 
d* vn  oratoirç  de  noyer 
au  defliis  vn  Crucifix 
de  bois  5  ou  autre  ma- 
tière non  precieufe, 
auec  quelques  images 
de  deuotion ,  vn  bene- 
tler  y  vne  chaire  ,  & 
vne  lampe,  le  tout/e- 
16  la  fainde  pauureté, 
elles  pourront  encor 
auoir   chacune  deux 


1^6 

ou  troisliuresfpîrîtuels. 

XII 1. 

Lefdites  cellules  fe- 
ront fans  tapis,  ny  ta- 
pifferie,  fans  peinture, 
ou  autres  femblables 
fuperfluitez,  &  ne  fer- 
meront à  clef>  excepté 
celle  de  la  Mere  Supé- 
rieure qui  fermera  la 
iîenne.  XIV. 

Cependant  il  ne  fera 
permis  à  aucune  Sœur 
d'entrer  en  la  cellule 

d'vne 
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dVne  autre  fans  y  cftra 
appellée  par  necejffité, 
ou  de  la  licence  de  la 
Mcre  Supérieure. 

XV. 

Elles  ne  pourront 
rien  auoîr  fermant  à 
clef  en  leurs  cellules, 
«y  ailleurs  pour  leur 
particulier, fi  ce  n  cftla 
jMere  Supérieure  pour 
la  garde  du  fceau  du 
Conuent  ,  ou  autres 
chofes  quelle  pourroit 

R  3 
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auoîr  cûttc  fcs  mains, 
&:  la  MaiftrefTc  des 
NoLiices ,  pour  les  nc^ 
ccffitez  du  Nouiciar. 

XVL 
Quant  aux  Officie- 
tes  y  elles  tiendront 
fous  la  clef  de  leurs  of- 
ficines, ce  qu'elles  ont 
€11  leur  adminiftratiôj 
&laMere  Supérieure 
aura  des  clefs  qui  les 
pliiflent  toutes  ouarir^ 
pour  les  vifiter,  quand 


bon  iuy  femfcderâ  ,  8c 
Êéllês  qiii  n'auront  des 
officines  tietidront 
fermés  à  clef  les  cof- 
fres  ^  ou  elles  tiennenc 
les  chofes  qui  font  fous 
leur  charge. 

XV  IL 
L'argent  des  rentes/ 
&  péfîôs  du  Monàfte- 
re  ferarecèu  par  laPro* 
uoyeufe  ,  ou  par  celle 
que  la  Mere  Superieu- 
re  ordonnera  (  lors 

R  4 


200 

quicelle  ny  pourra  al- 
ler )  eftanc  toufiours 
accompagnées  de  la 
Tourriere  ou  Ofculta- 
tricc,  n'cftoit  que  ladi- 
te Mere  le  receuauec 
l'officierc,  pour  ce  qui 
eft  de  la  réception  des 
dotsoufommes  nota- 
bles ,  où  il  faut  que  les 
Difcretces  fîgnêt,  elles 
y  aflîftcront  toutes. 

XVIIL 
Tout  le  fufdit  ar- 
gent. 


toi 

gent ,  tant  des  rentes, 
penfîons  ,  qu'autres, 
qu'il  ne  fera  neceflaire 
pour  la  defpence  fera 
mis ,  Se  gardé  aux  Ar- 
chiues  dans  le  coffre 
du  dépoft  commun, 
duquel  laProuoycufe 
aura  la  clef ,  &  il  fera 
mis  8c  tire ,  en  la  prc- 
fence  des  Difcrettes 
qui  ont  les  clefs  defdi- 
tes  Archiues ,  &  aucu- 
ne Religieufc  que  la 

Pro 
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Prouoycufe ,  ne  pour- 
ra garder  d'argent  en 
fon  partieulien 

XIX. 
Et  aux  fufdits  dépoft 
fera  gardé  deux  Rc- 
giftres ,  dans  Tvn  def- 

quèls  on  efcrira  toute 
la  recepte ,  &  en  Tau- 
tre  la  dej(pcnce,&:  tous 
les  mois  la  Prouoy- 
eufe  y  efcrira  >  en  la 
prefence  de  là  Mere 
Vicaire ,  &  quelques 

vnes 
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Vrics  des  Difcrettes, 

tout  ce  qui  aura  efté 
receu  &c  defpencé. 

X  X. 

La  Mere  Supérieure 
ne  poutra  faire  aucun 
debtc  important,  ii  ce 
n'eft  pour  Ifcs  tiecèffi- 
tez  vrgentes  de(  fon 
Modaftere ,  &  du  con- 
fentemét  desDiftrct- 
tes^ôc  Anciennes. 

XXL 
Elles  ne  pourra  aufli 

donner" 
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donner  en  quelque  fa- 
çon que  ce  foie ,  for, 
l'argent,  meubles ,  ou  i 
autres  biens  du  Mona-  ! 
ftere>  fans  caufe  legiti- 1 
me ,  &  fans  le  confen-  j 
tementdesDifcrettes,  j 
toutesfois  elle  pourrai 
tous  les  ans  difpoferà 
la  volonté ,  la  fomme 
de  trente  liures, 

XXII. 
Les  Difcrettes  aulîi  i 
par  délibération  com- 
mune 


t05 

munc  pourront  difpo- 
fer  félon  les  occafions, 
&:quâcl  elles  ingeronc 
à  propos  pour  le  bien 
du  Monaftcrc,  la  fom- 
mede  centliures. 

XXIII. 

Quant  aux  biés,meu- 
blesjfonds  de  rétes^dot 
des  filles,  &  orncmens 
de  TEglifc  de  grande 
valeur,  la Mere Supé- 
rieure 5  ny  les  Difcret- 
tes,ne  lespourrôt  aîHe- 

ner 
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ner,  fans  vne  prefcntc, 
&  euîdente  ncceffité 
au  profit  du  Monaftc- 
re,  &fans  leconfen- 
tement  des  Anciénes, 

XXIV- 

La  Merc  Supérieure 
refoudra  tous  les  ans 
auec  les  Difcrettes,  de 
raumofne  que  Yon 
pourra  donner  félon  la 
commodité  du  Con- 
tient 5  &  la  diftributîon 
s'en  fera  par  la  Pro- 

uoyeufç 
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uoyeufe,oa  Tourriere 
félon  fon  ordonnance, 

Chap.  X. 

Du  tramil  wamel. 

1. 

T  Oifitieté  cftant 
-'^maraftre  &  nour- 
ricière des  vices  ,  & 
d  ailleurs  refprit  ne 
pouuât  cftre  toujours 
intérieurement  occu- 


io8 

pé>  les  Rclîgîeiifcs ,  à 
îcxemple  de  noftre 
Seigneur,  &  de  fa  très- 
fainde  Mere  après 
auoir  vaqué ,  aux  Offi- 
ces dîuins ,  &  exerci- 
ces fpirituels  s'occupe- 
ront aufli  à  quelque 
trauailmanuel,honefte 

&  religieux  ,ain{î  que 
la  Mere  Supérieure  en 
ordonnera  ,  tafchant 
d'employer  vtilemenc 

le  temps  en  leurs  cellu- 


ics,0u  ailleurs: 

IL 

Elles  fc  fouuîendrôt 
au  èoinmcncerhenc  de 
lisurs  detiures,  &  aftxôs 
de  dreffér  leurs  inten- 
tions à  Dieu  ,  s'eftu- 
diantdcles  faire  auec 
perfection ,  &  obeyf- 
fance ,  &  félon  Tordre 
duïournalier. 

IIL 

Il  ùe  fera  permfs  de 
ptendre  aucun  ouiira- 

S 
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•ge  du  dehors  pour  le 
gain  temporel,  ny  de 
traùailler  pour  Tauari- 
ce  à  des  ouuragcs  mô- 
dains,  &  curieux,  qui 
pourroit  cftoufFer  par- 
my  elles, reipric  de  de- 
uotion. 

W  I  »      ■   im^  ■  I  ■  »  *— — — — — — — — — 1 

Chap.  XL 

De  la  Vrouoyeup. 

I. 

T  A  Prouoyeufcdok 
.   'par  fon  office  ,  re- 

ccuoir 


ni 

cciioir  tout  ce  qui  ap- 
partient au  Monafterc> 
à  fçauoir  les  rentesi 
pcnfîons,&  autres  biés 

pour  en  tenir  compte, 

II. 

Elle  fera  achepter 
les  prouifîos  notables, 
&  neceflîtés  iournalie- 
res ,  de  l'aduls  &  vo- 
lonté de  la  Mere  Su- 
périeure ,  6c  mettra 
chaque  chofe  en  fon 
Jieu  propre  ,  pour  en. 

S  2 


faire  la  diftributlort 
aux  Officicrcs  6c  autres 
Religiéufes  en  fon 
temps,  ôc  félon  fon  or^ 
doftnance. 

III. 

L'argent  apporté  ait 
MonafterCi  fera  receu 
par  elle  aiiec  Tobfer- 
uancc  des  conditions 
mentionner  au  Cha- 
pitre 5^.  article  17  .  6c 
fera  obligée  de  tenir 
compte,derârgènt  qui 

entre 


entré  dans  le  depoft5&: 
de  celuy  qui  en  cft  ti- 
ré i  &  mis  entre  fès 
mains  pour  furuenir 
aux  fieceffités  de  la 
Gortifriunauté. 

IV. 

Elles  receura  tous  les 
mois  la  femme  enui- 
ron  neccflaire  poiîr  la 
defpence  >  du  merme 
temps  &  en  tiendra 
compte,  &  l'enferme- 
ra fous  la  clef  pour  le 

s  5 


defpencer ,  félon  les 
occafiôs  )  dequoy  auffi 
elle  fera  mémoire  dans  ^  i 
fon  Regiftre  5  àc  tous 
les  mois  elle  rendra  fes 
comptes  deuât  la  Me-  1 
re  Supérieure  &  les 
Difcrettes  5  Se  tous  les 
ans  deuant  les  Profef- 
fes  du  Chœur* 

9» 

V. 

Elle  ne  fera  aucua  , 
debte  >  fans  licence  de 
la  Mere  Supérieure, 

foit 


foit  à  vne  perronne,ou 
à  plulîeurs  par  dcffus 
la  fommc  de  croîs  ii- 
lires,  &  quand  elle  en 
fera  de  cette,  ou  moin- 
dre valeur  elle  s'en 
acquittera  le  pluftoft 
qu'il  luy  luy  fera  poffi. 
ble. 

VI. 

Elle  ne  pourra  prê- 
ter, vendre,ny  aliéner 
aucune  chofe  du  Mo- 
naftere,de  fon  mouue- 


ment 
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ment,  ou  voloté  parti- 
culière, ny  pafTer  aucu 
Contraâ:5quitâce,obIi- 
gation,  hy  autre  aéle 
parcfcrîtauec  qui  que 
cefoit ,  &  pour  quel- 
quecaufeqiie  ce  puif- 
fe  eftre,aitis  fé  gouuér- 
nera  pour  cet  cScài 
ainfi  que  la  Mere  Su- 
périeure 6c  les  Difcrec- 
tes  en  ordonneront. 

VII.  > 
Elle    doit   néant-  ' 

moins 


^17 

moins  fairè  pourfuiure 
les  procès  ,  &  autre? 
femblables  affaires ,  &c 
prendre  garde  de  reti- 
î:erle$  c6ncraâ:s5&  pa- 
piers appartenans  au 
Monaftere,  ^our  le  re- 
mettre entre  les  niains 
de  ladite  Mere. 

VII 1. 

Elle  prendra  garde 
aux  réparations  du 
Monaftere,  &:  donne- 
ra la  befogne  aux  ou- 

T 
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uricrs  quand  ils  trauail- 

leront  pour  la  maifon- 

IX.  ^ 

Elle  ordonnera  aux 
Officieres  qui  luy  font 
nommées  en  fon  Di- 
rcdoire  J  les  chofes 
qu'elles  doiuent  faire 

dépendantes  de  ' 
fa  charge. 


Chap. 


11^ 

Chap-  XII. 

Du  Chapitre ^des  aj^ai^ 
res ,  des  contraS^s, 
quittances ,  ^  au- 
tres écritures  ^  des 
Archiues. 

I. 

T)  Vifquc  noftrc  Sau-- 
^  uciir  fe  trouue  fé- 
lon fes  promcfles  au 

T  2 


milieu  de  deux  ,  ou 
trois  âflTemblez  en  fon 
nom  :  les  Religieufes 
lie  defîrans  entrepren- 
dre aucun  affaire ,  finô 
*  auec  Dieu,s'aflemble- 
rontaucas  important, 
qui  requièrent  vne 
meure  délibération, 
toutesfois  diuerfemét 
ièlon  la  qualité  des  af- 
Êdres.  ^ 

II.  ^ 
Pour  quelque  pota- 
ble 


lit 

ble  achapts,  ventes,  cf- 
changes  ou  aliénation* 
des  biens  du  Monafte- 
re,toutcs  les  Anciéncs 
feront  aflemblées  au 
fon  de  la  cloche  eapi- 
tulairc ,  &  Taffaire  ne 
fe  pourra  terminer  fans 
le  confentement  de 
deux  tiers  d'icelles,  & 
fous  le  bon  plaifîr  du 
Supérieur. 

IIL 

OrTafFaire  fe  refou* 

T  3 
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dra  en  k  manière  fui- 
uance,la  Mere  Supé- 
rieure &  les  Difcret- 
tes,  traîtteront  premiè- 
rement à  la  grilie,auec 
les  perfonnes  qui  y 
doiuenc  înteruenir,  &: 
ayant  refoluenfemble 
des  conditions  &  clau- 
fes ,  ducontraâ:,ou  in- 
llrumens  qu*elles  veu- 
lent pafler ,  le  Notaire 

en  dreflera  vne  minut* 
te. 
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*  IV. 

Apres  la  Mere  Sit- 
I  perieure  Se  les  Dif- 
ercttes  la  communi* 
queront  aux  Religieu- 
£às  Anciennes,  affcm- 
blées  comme  deflus,8c 
fi  befoin  eft  à  des  per- 
formes  expérimentez: 
Les  anciennes  eftant 
tombeés  d'accord  , 
moyennarit  le  nombre 
fufdit  des  voix  ,  ladite 
Mere  auec  les  Difcrct- 

T  4 


ti4 

tes  paieront  le  cbn- 
tf  a£t,  ftipulânc  au  nom 
de  toutes  les  Religîeu- 
fes,  àuÊc  robferuance 
dé  toutes  lès  charges, 
cetiditiotîS  ,  &  claufcs 
accordées^  &  âfreftéés 
cfitre  les  parties  &  rc* 
eëilès  pàr  les  ancien- 
nes, aux  dèfFauts  def- 

quelles  \t  contrâéfe  fera 

nul  j3£  de  nul  éffcdt. 

V. 

Q«ant  âiïx  aflcm- 

blces 


blées  pour  les  Prctcn^ 
dancès,  ficpourpaflitr 
le  contrat  de  leur  dot, 
les  Difcrcttcs  obfer  lie- 
ront 5  ce  qui  eft  dccla* 
ré  au  chàp.  i .  Mais  s'il 
arrîue  quelque  confi- 
deration  pour  en  rè- 
ceuoir  quelques  vnes, 
fans  doc  ,  ou  auec  vn 
dot  înfuffifant,  la  Me-^ 
re  Supérieure  affcm- 
blera  les  Anciennes 

pour  leur  communi- 
quer 


ii6 

quer  les  raifons  qui  les 
meuLient  à  entendre  à 
la  réception  de  la  fille, 
&  en  ce  cas  elle  fera 
obligée  de  fuiure  les 
Voix  comme  deflus. 

VL 

Lors  qu'on  tiendra 
les  fufdids  Chapitres 
des  affaires  ou  les  An- 
ciennes ont  voix,  il  n'y 
aura  que  les  deux  plus  ^ 
Anciennes  de  chaque 
parenté  qui  doiuenty 

affifter 
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a/îifter ,  mais  aux  exa- 
mens des  NoLiices,  ou 
aflcmblées  pour  quel- 
que difficulté  qu'on 
poùrroic  auoii-  à  la  ré- 
ception de  quelque 
Prétendante  ,  ainft 
qu'elles  font  prefcrites 
au  cliap.i.  art. 3. Elles  y 
aflîfterôt  toutes,pour- 
ueu  qu'elles  ne  foienc 
r  parentes  à  la  fille. 

VIL 

j     Les  Religieufes  eftac 

aflemblées 


xx8 

aflemblces  >  înuoqué- 
ront  premièrement 
raffiftance  du  SiEfprit, 
par  les  prières  accou* 
ftumées  ,  Icfquelles 
eflât  dites  laMere  Su^ 
perîeure  propofera  les 
affaires  fimplement  ôc 
tranquillement  »  fans 
faire  paroiftrefon  in- 
clination ,  plus  dVn 
coftc  que  d'autre,  afin 
que  toutes  puiflent  di- 
re leurs  fentimês  auec 

plus 
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plus  de  liberté,  après 
lefquelles  elle  dira  le 
fîen. 

VIII. 

En  toutes  aflcmblces 
des  affaires ,  les  plus 
ieunes  de  religion  op- 
pîneront  toufiours  les 
premières  y  felon  leur 
rang  de  Profeflîon ,  les 
Difcrettes ,  après  tou- 
tes 5  &  la  Mere  Supc- 
deurc  la  dernière  ^  8c 

les  voix  feront  don- 
nées 
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nées  par  fufFrages  fe- 
crets. 

IX. 

Elles  diront  leur  opi- 
nion intelligiblement, 
/ansconfufion  ,  &  au- 
cune Sœur  ne  parlera 
hors  de  fon  rang  auf- 
dites  afTemblées  ;  fi 
toutesfois  quelquVnc 
dcfiroit  encore  rcpre- 
fenter  quelques  rai-  , 
fons,eIle  en  demande- 
ra licence  à  la  Mere 

Supc 


Supérieure  ,  &;lkyant 
x)bt;enuë  elle  les  ;  pror 

pofexa^  fîmplemcnt, 

ranstrouuer  àredire  à 
cclîes.  qui  feroient  de 
contraire  opinion,  afin 
qu'il  n'en  arriue  du 
trouble,&  de  Tinquie- 
tude  parmy  elles. 

Que  s'il  fe  trouuoit 
quelque  difficulté ,  & 
diuerfité  d*opinrDn,& 
que  lafFairene  fe  puif- 

fe 


9 


fetcfiiiîner  entre  lef- 
iiîtçs  Anciennes  ,  la 
refolutlon  en  fera  re- 
feruée  à  la  Mere  Su- 
périeure, 6c  aux  Dif- 
cretxes.  , 

XI. 

:Pour  les  affaires  de 
moindre  confeq^ence 
que  les  precedens  foît 
tcporels  ,oufpirituels, 

copcernans  le  bien 
commun  du  Monafte- 
re ,  ladite  Mere  affem- 

blera 


^3$ 

blera  les  Difcretccs 
pour  prendre  leur  ad- 
uis  ,  le/quelles  en  tous 

affaires    auront  voix 

« 

diffinitiue5&le  tout  fe 
conclura  à  pluralité  de 
voix  ,  6c  fufFrages  fe- 
crets. 

XII. 

•  > 

Quand  il  s'agira  dé 
la  réception  de  quel- 
que Prétendante ,  qui 
feroit  parente  à  la  Me- 
rs Superieure^  ou  à 

V 
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quelques  vnes  des  Dif- 
crettes ,  elles  n  affiftc- 
ront  au  Difcrettoire, 
où  feratraitté  de  fa  ré- 
ception. 

Xlir. 

Toutes  les  Religîeu- 
fes ,  tant  les  Difcrettes 
qu'autres  ,  lonc  obli- 
gées en  confciencejde 
tenir  fecrets  les  affai- 
res traittez  auxaficm- 
blées  3  tant  à  celles  du 
dedans  qu'à  ceux  de 

de 


2.35 

dehors. 

XIV. 

Les  refolutîons  des 
Chapitres,  &  Difcret* 
tes,  qui  feront  de  con- 
fequence  auiugement 
de  la  Mere  Supérieu- 
re ,  &  des  Difcrettes, 
feront  inferez  dansvn 

iiure  à  ce  dcftinc. 

XV. 

Jj^s  contra<fls ,  obli- 
gations, quittances,  6c 
autres  femblables  ef- 

V  2 
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critures  d'importance 
feront  fignées  par  la 
Mere  Supérieure,  &c 
lesDifcrettes:  Que  ft 
les  cfcritures  ne  font 
de  grande  confequcn- 
cc ,  ou  qui  ne  foit  que- 
ftion  d'vrie  fomme,  ou 
valeur  notable  ,  aîns 
feulement  de  quelque 
recepte,ou  pcnfîon  or- 
dinaire, la  fignature  de 
laditcMere  fuffira. 

XVL 

Tous 


Tous  les  papiers, 
çontradSjtitresjinftru- 
mens,&:  autres  écritu- 
res concernât  le  Con- 
uenc  ,  feront  gardé 
dans  la  chambre  des 
Archiues,  laquelle  fer- 
mera à  trois  clefs  dif- 
fercntes ,  lefquelles  fe- 
ront  gardées  iVne  par 
la  MereSuperieure^Sc 
les  autres,  par  les  deux 
plus  Anciennes  Dif- 
crettes ,  ôc  Icfdites  cf- 

critures^ 


critures  ,  qui  feront 
permanantes  feront 
infînuées  dans  vn  rc- 
giftre  félon  leur  temps, 
lequel  fera  pareillemêt 
dans  lefdites  Archiues, 
comme  auffi  lesLiures 
de  réception  à  Thabit, 
&  à  la  Profeffion,  &  au- 
tresHures  d  afFaircs^les 
înuentaires  des  meu- 
bles ,  orncmens  de 
l'Êglifc  ,  &  autres  de 
ciiaquc  officines. 

Lors 


^39 

XVII. 
Lors  qtul  faudra 
oiiurir  lefdites  Archi- 
vies  pour  mettre  ou  ti- 
rer d*icclle  Targcnt^pa- 
picr,ou  autre  chofe ,  la 
Mere  Supérieure  >  ou 
Vicaire,  y  affiftcront, 
auec  les  deux  Difcret- 
tes  qui*  ont  les  clefs  3  &c 
fi  quelques  vues  d  elles 
ny  pouuoît  allcr,fa  clet 
fera  rcmife  à  vne  autre 

». 

XX. 


XVIII. 

LaMcre  Supeneure, 
tàfchera  d'avioir  vne 
perfonne  capable  ,  fi- 
dèle &  cralgnâtDieu, 
pour  luy  ayder  de  Ton 
aduisj&  confeil  aux 
affaires  du  Mo- 
naftere. 


C  H  A  p. 
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Çhap.  XI 1 1,  " 

De  l'acceptation  dçs 
Mpmjieres  des  ia- 

fiimens  ,  clêfiures, 
portes,  fenejiresy 

i. 

Omnie  ainfî  foît 

^-^que  l'eftat  dVn 
ordre  ne  confîde  pas 

à  la  multitude  des  Cô- 

X 


ucns,&des  perfonnes, 
ain5     feulcmeht    en  ^ 
rpxercicc  des  bonnes  * 
œuures&enlapradi-  ' 
<[\\c  des  vertus ,  &  de 
robferuance  réguliè- 
re ,  aufquelles  chofes  i 
pour  Tordinaire  cette 
multiplication  indu- 

çrette  eft  bié  côtra^ire- 

II. 

A  cette côfideratîon, 
&c  pour  obuier  à  ceft 

inconuenient  ,  on  ne 

reccura 


2,45 

receura  aucune  fonda- 
tion ,  ou  Monaftere, 
fans  le  confentemenc 

de  Monfeigneur  Hlllu- 
prifime  Prélat  Supé- 
rieur ,  &  en  fon  abfen- 
ce  de  Monfieur  fcti 
Grand  Vicaire,  ôCc^es 
Difcretccs,  &  Ancien- 

•  « 

nés. 

m.  . 

Lors  qu'il  s'agira  de 
reflrablilfemenc  ,dVn 
iiouueau  Monafcere, 
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la  Mcrc  Supérieure,  & 
les  Difcrettcs  verront 
par  cnfemblc,  fic'cft 
chofc  qui  foit  à  la  gloi- 
re dèDicu,  &  au  bien 

de  la  Religion  ,  ec 
qp'ayant  veu ,  elles  le 
propoferont  aux  An- 
ciennes ,  pour  en  auoîr 
leuraduis,  Ôcconfen- 
cernent. 

IV. 

Apres  lefquels  elles 

traictcront  par  enfenv 

bles. 


^45 

bleS)  polir  voir  celles 

qu'elles  iiigcrpm  pro- 
pres pour  ledit  eftablif* 
fcmenc  i  tant  pour  la 
Supérieure,  quepout 
celles  qui  la  doi* 
uent  affifter  ^  ce  qu*e- 
ftanc  faick  la  MerC^Su-^ 
peneurc  pre  fencera 
les  depofitions  &  vo- 
lontez  de  celles  qu'o» 
auroicchoid:  lefqueU 
les  toutcsfoîs  »  on  ne 
pourra  côtraindrô  d'y 

X3 
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aller  i  leur  coilfcntc- 
ment  donné  ,  ladite 
Mere  &  les  Difcrettes  I 
propoferont  le  tout  au 
Prélat  Supérieur,  pour 
1  agréer,confirmèr,  6c 
leur  donner  licence 
de  fortin 

V. 

LaMcre  Sitperîeit^ 
iCy  Difcrettes ,  &  An- 
ciennes ,  verront  paf 
Cnfembles  au  dot ,  ou 
f  enlîon  qu'il  leur  fau- 
dra 

♦  » 


I4f 

dra  do  ntieriaii  cas  que 
le  nouueau  Monaftera 

> 

ne  fafl:  fuffifamment 
rente  j  &  prendront 
garde  de  he  trop  in- 
commoder leur  Con- 
uent* 

VI. 

Leurs  baftîmens  ne 
feront  fuperbes  ,  hy 
curieux  ,  cette  gran- 
deur cftant  mefleahte 
à  des  filles  de  S.  Fran- 
çois ,  êc  de  faindè 

X4 


ËliKabetli  >  tancaîna*' 
t€ur$de  la  (ainclepau- 
urcté  i  toutes-fois  leur  fi 
Eglifé  pourra  excé- 
der enliauteurv&  arti- 
fice 5  le  reftc  des  bafti- 
mens,  attêdu  que  c*cft 
lamaifon  dfcDieu. 

VIL 

Le  Chœur,où  le  di- 
uin  Office  Ce  chance, 
fera  derrière ,  ou  à  co- 
ftéde  rAuteUfelon  la  1 
commodité  des  lieux  | 
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îcnon  au  bas  de  TE- 
gUfc  ,  &  il  y  aura  vne 
feneftre  de  cofté  &i 
dVutrè,  barrées  de  fer> 
&  hautcmét  efleuéesj 
&  ledit  Chœur  fera 
garny  &  rcueftu  d'aix 
de  noyer auec  doubles 

ficges. 

VIIL 

Le  clocher  fera  de 
médiocre  hauteur ,  & 
largeur  >  pofêz  en  lieu 

comtnode  i  auquel  il  y 

aura 


1^0 

aura  feulémeiit  vne 
cloche  pour  fonner  le 
diuin  feruice,  laquelle 
n'excédera  pas  la  pe- 
fanteur  de  deux  cens 
liures. 

IX. 

Les  dortoirs  feront 
félon  la  commodité 
des  lieux  &  pour  Tviii- 
formîté  des  cellules, 
elles  âutont  huiift  pieds 
&  demy  de  largeur,  & 
iieuf&demy  de  Ion- 

eueur 


MI 

gucur,  ou  cnuîron. 

X 

)  Le  Refecloir  fera 
fpatieux  ,  &c  bien  ou- 
uert^lequçl  fera  reue- 
ftu  d*aix  de  noyer  con- 
tre les  murs,  garny  de 
tables  Se  de  fieges, 
autour  defdides  ta- 
bles on  pofera  vue 
chère  en  haut  con- 
tre la  muraille ,  au  lîeil 
le  plus  coiiuenable, 
pour  faire  la  lecture 

pendant 


pendant  la  refe^ion^ 

XI. 

Pout  plus  grande 
commodité,  lacuifiné^ 
fera  icignant  le  (uCdit 

Refedoir ,  en  laquelle 
on  fera  vne  fcneftre 

  • 

baflc  refpôndant  dans 

iceluy  pour  palier  Ici 
portions. 

XII. 

Elles  pourront  p!'at*' 
tiquer  quelques  gran*" 
ies   chambres  pour 

i  feruir 


) 


feruir  aux  'jtflTemblées 
Se  eonfcrenecs  ,  le 
Chapitre  fera  de  gran- 
îdeur  fuffifante,  entou- 
rées de  fieges,pour  la 
commodité  des  Rcli- 
çicufcs. 

XIII. 
L'Infirmerie  fera 
plus  fpatieufe  ,  &  ©«- 

nerte.quelerefte  des 
baftîmens  ,  &  le  pKp 
cfloigné  du  bruit  voi- 

finage  que   faire  fe 

pourra. 


•.1 
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pourra,oùil  y  anravnc 
cuifine  pour  le  (cruiçe 
des  malades,  &  en  lieu 
qu'ils  ne  les  puiflent 

incommoder.  ^ 

XIV. 

On  fera  vne  Cha- 
pelle ioignât  îcelle  In- 
firmerie y  qui  fera  de 
plein  pied,  à  Tvne  des 
chambres,  où  fera  po- 
sé vne  grande  sriile  de 
fer^ayanc  vne  feneftrc 
fermant  à  clef,  par  la- 
quelle 


quelle  les  malades  en- 
tendront  la  fainde 
Mefle ,  6c  y  receuront 
toutes  autres  affiftan^- 
ccs  ,  tant  fpirituelles 
que  corporelles  5  ainfî 
qu'il  fera  dit  au  Cha- 
pitre trente-vn,de  l'af- 
fiftance  rpirituellc  des 
Uiaîades. 

X  V. 

Il  y  aura  auflî  des 
hermitages ,  ou  cham- 
bç^s  pour  la  retraitte 

dçs. 


1^6 

do«  exercices  fpîrîtuels 
pratiquez  en  la  maifon 
de  Dieu  ,  &  tant  que 
i^iire  fc  pourra  des 
chambres  ,  fcparccs 
des  baftîmcns  com- 
muns 5  pour  ^n  tant 
de  contagion  y  retirer 
les  infeftes ,  comme 
auflî  vne  chambre  de 
pénitence. 

XVI. 

Les  Saints  Canons 
entre  autres  le  S.  Cqcî- 

le 


le  de  Trente  ,  recom* 
mandent  eftroittemé^ 
la  clofture  des  Relî* 
gieufes,  en  chargent  la 
confcicnce  des  Supé- 
rieurs ,  lefquels  pren- 
dront foigneufement 
garde,que  les  murs  de 
lenGcintc  du  Mona- 
ftere  foient  bons,  cfle- 
ués  êc  fans  péril  5  & 
que  du  dehors  ,  on  ne 
puilTe  voiij-  par  aucun 
trou  5  ou  ftnte  dans^ 

Y 


Monaftereï&  qu'il  n'y 
âyc  aucune  fcneftre 
aûx  murs  qui  ferucnt 
<le  clofturc  qui  font 
fur  h  rue:  Que  fi  la  nc^ 
ccHCiié  contraint  d'y  en 
fairc>  <^u  «lie  foît  telle- 
,itficntefledée,  que  les 
Séculiers  n  y  puille  ré- 
^ardcr,&  barrée  de  fer 
eti  telle  force  qu*on  by 
|>uiilè  pas  palTer  la  te- 
ile,que  fi  la  contrainte 
desbaftimens,  oblige 

à  les 


^9 

à  les  tenir  bafles  ,  oa 
'ineccraau  dcu^c  quel- 
ques contre  veue,  afin 
que  les  externes  ïif 

puiÛcnt  voir. 

XVIL 

Il  n'y  aura  tti  la  do^ 

fture  quVne  porte 
pour  entrer  au  Mona* 
fterc,que  s  il  eftoit  ne* 
cefTaire  d'en  faire 
deux  ,  on  les  Fera,  s'il 
eft  poflîble,  proche  oà 
vis  à  vis  Tvne  de  I  m^ 

Y  a 
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trc,  &  pour  plus  graii^ 
de  fcureté  de  clofture  • 
il  y  aura  à  chacune  d'î- 
celle  deux  portes,  tant 
que  faire  fe  pourra, 
qui  foîct  fortcs,de  bon 
bois  &  bien  folides  j  ôc 
deux  bonnes  ferrures 
fermantes  à  deux  clefs 
différantes. 

XVIII. 
Au  lieu  plus  conuc^ 
riable,onfera  Ja  cham- 
bre du  tour,  où  il  y  au^ 
^  ra 


l6i 

ra  Vue  roue  pour  paf- 
ferlcs  chofes  ordinai- 
res ,  qui  feront  appor- 
tées au  Monaftere,tel- 
lement  joint  &  adhc- 
rantdans  les  murscjuc 
les  internes ,  ôc  exter- 
nes j  ne  Te  puiflent  en- 
tre-^ voir.  Se  dvne  telle 
médiocrité  ,  quVne 
perfonne  ily  puiflTe  en- 
trer, &  ce  qui  ny  pour- 
ra pafler  fera  receu  à  la 
porte  ,  5c  à  cofté  de  la- 


x6t 

<îite  roue ,  on  pofera 
vnc  grille  de  fér  ,  &  de 
Tâutre  coftc  il  y  aura 
vne  petite  feneftrc 
dVn  pied  de  toute  car* 
nire  ^  pour  refpdndre 
aux  externes ,  laquelle 
fera  grillée  de  fer,auec 
vn  chaflîs  de  toile  noi-^ 
re,&  la  porte  de  ladite 
chambre  fermera  à 
deux  clefs  différantes. 

XIX.  ; 

On  fera  auflî  deux 

ou 


ou  trois  parloirs  ,  &  là 
où  il  y  aura  grand 
nombres  de  Religieux 
(es ,  on  en  pourra  faire 
quelques  vns  de  plusî 
dans  lefquels  on  pofe^ 
ra  des  grandes  grilles 
de  fer,  &  à  celle  de  Tvn 
defdics  parloirs  defti- 
nécs  aux  affaires ,  il  y 
aura  vnc  petite  fene> 
ftred  Vn  pied  de  toute 
carrure  qui  fermera  à 
clef. 

XX 


XX. 

Les  Sacrifties  feront 
proches  du  Chœiir^en 
l'vne  clerquellcs  ^  il  y 
aura  vne  roiie  jointe  &C 
adherâtc  dans  le  murs 
comme  la  précédente, 
pour  paflTer  les  orne- 
mens  ,  Sc  clrofes  de- 
pendantes  de  l'Eglifei 
&  au  mèfnie  lieu  ,  on 
fera  Vne  oif  deux  pe- 
tites feneftres,  grilles 
de  rbr  auec  des  chaffis 
'  pour 


pour  ouïr  les  Confef- 
lions  des  Religieufes, 
vne  encore  moindre  à 
cofté  de  TAuteh  pour 
adminiftrcr  la  faincte 
Communion  ,  &  qui 
foitenuiron  dVnpied 
de  hauteur ,  5c  de  lept 
àhuicft  poulccsde  lar- 
geur, à  laquelle  il  y  au- 
ra vne  pccitc  porte  de 
fer  en  forme  de  grille, 
6c  vne  de  bois  par  def- 
fusjfermant  à  clef.  - 

Z 


i6C 

XXI. 

On  pofera  vne  ou 
deux  grandes  grilles 
de  fer  dans  le  Chœur, 
ou  Sacriftie^àTendroit 
le  plus  cpnimode,pour 
ouïr  les  Mefles,  Prédi- 
cations ,  voir  le  S.  Sa- 
crement,  faire  les  ve- 
ftures ,  Protemons  6c 
aùtres  cérémonies  pu- 
bliques. 

XXIL  . 
En  toutes  lesfufdites 
*  grilles. 
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grilles,  tant  des  tour^ 
que  des  parloirs,  &Sa- 
crifties,on  mettra  der- 
nier icelles  des  chaffis 
de  toile  noire  fer- 
mans  à  clefs,auec 
des  volets  de 
bois. 


i<î8 
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Chap.  XIV. 

De  entrée  des  Exter^r 
nés ,  dans  le  Mom-- 
fi  ère     de  la  fortie 

1. 

T|"^*Autant  que  le 

Seigneur  pour  fe 
trouucr  au  milieu  de 
fes  Difciples  ,  n'eufl: 

befoîn 


bcfoin  qu'on  luy  çu- 
urift  les  portçs  du  îo- 
gi$ ,  fi  les  Relîgieufc^ 
veulent  introduire  au 
milieu  d'elles,  ce  doux 

Seigneur  ,  elles  doi- 
peiit  feulement  ouuric 
les  portes  de  leurs 
cœurs  &  tépir  fermées 
celles  du  Monaftere, 
pîir  leiquelletf  il  s'ea 
ira  de  lewrs  côpagnies, 
fx  elles  font  inconfîdc- 

«rement  oviuertes  ^  & 

2:3 


partant  elles  ne  s'ou- 
uriront  qu  auec  Tob- 
feruancc  des  condi- 
tions fuiuantes. 

IL 

Les  clefs  de  la  porte  » 
de  cloftiire  feront  gar- 
dées IVne  par  la  Mcre 
Supérieure,  l'autre  pat 
la-Portiere ,  que  s  il  y 
àUoit  viïe  féconde  por- 
te qui  ne  s*ouuriftquc 
rarement  les  clefs  d'i-  \ 
celles  feront  gardées 

aux 


àùX  Archîues. 

IIL 

Lors  qu'il  fera  bc- 
foîii  d'ouurir  la  porte, 
pour  entrer  les  Exter- 
nes ,  la  Tourriëre  en 
adtiertira  au{)arauanc 
la  Merc  Supérieure, 
prendra  fa  clef  pour 
la  donner  à  la  féconde 
Poniere  ,puisfofinera 
là  clochette  pour  ad- 
ùertir'  les  Religieufes 
de  fc  retirer,  &  la  Por- 

Z  4 


tîerc  8c  fcs  Compa- 
gnes d*aller  ï  la  porte, 
IcfqueUes  prêdrôt  gar- 
de de  ne  laifler  entrer 
autre  que  ceux  qui  fe- 
rot  peçe flaires,  &  per- 
mis par  ladite  Merc^ 

IV. 

Pendant  que  la  por- 
te demeurera  ouuertc, 
elles  $*y  tiendront  tou- 
tes troisprefente$|faîî5 
's'efloigner  l'vnç  de 
Tautre  >  n'eftoit  pour 

faire 
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/aire  quelques  mefla- 
ge$  qui  ne  devrgt  eftrc 

de  lôgue  durée,  &  n  y 
parleront  à  qui  que  ce 
loicjfinon  pour  les  cho- 
^Jçs  necçflfaires ,  ou  au- 
tres occafiôs  qu.'onnc 

peuft  faire  autrement, 

ce  qui  fera  permis  à  la 

P  or  cier  e  feulcm  en  tt 

Et  quapd  clic  de- 
meurera ouuerte  pour 

rcccuoir  des  grandes 

proui 
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prouîfiotiSjlà  Mcre  Vi- 
caire y  vifitera  par  fois 
pour  prendre  garde  X 
ce  qui  s'y  fàit,  comitic 
àufli  en  d'autres  occa* 
(ions ,  quand  elle  lé 
iugera  à  propos. 

VI. 

Les  porte^faiSjchar- 
rctiers  ,  8c  autres  qui 
apportent  au  Mona- 
ftère  des  prouifibns 
lourdes  &  pefantes,les 
porteront  &  defchar-^ 

geront 
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geront  au  liett  deftî- 
né  s  la  foiblefle  da 
fcxcne  pouiiant  per- 
mettre de  faire  autre- 
ment. 

VIL 

Les  Externes  cftant 
entrées  la  Portière  Se 
fes  compagnes  les  cô- 

duirônt  au  lieu ,  où  ih 
feront  neceflaire  >  ne 
leurs  permettant  de 
s*cfcarter  ,  ny  d'aller 

ailleurs  y  leurs  œuures 

accom 


accÔpUcsUs  feront  re- 
cpduitspar  les  mcfmes 
voycs  ,  icenx  eftans 
forcis  $c  la  porte  bien 
fermée.la  clef  fera  ren- 
due à  la  Merc  Supe- 

jrieurC. 

VUÏ. 

On  donnera  auffi 
i'entréç  apxOuiiriers 

ueceflàires ,  lors  qu'ils 

ne  pourront  exercer 

icurs  arts ,  o«  «leftiers 

par  dehors,  caronnç 

doic 
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doit  donner  entrée  à 
pcrfonne  dans  le  Con- 
uécpour  faire  ce  qu'il 
fe  peut  faire  hors  d'i- 
celuy  îOuque  IcsSoeurs 
peuucnt  faire  fans  in- 
commodités 

IX. 

Quand  lefdits  Ou- 
uricrs  feront  dans  le 
Monaftcrc ,  on  les  en- 
fermera feuls ,  s'il  fc 
peut,  au  lieu  où  ils  tra- 
uailleront ,  que  s'il  e- 
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ftoît  neccfïairc  de  les 
garder ,  la  Portière  Se 
la  Compagne  ils  de- 
meureront: ,  &  aucu- 
ne autre  Sœur  n'en 
approchera  ,  ny  leur 
parlera  ,  finon  celles 
qui  feront  deftinées  , 
pour  leur  monftrer 
Fonuragc,  &  leur  dire 
les  choies  neceflaires, 
ce  qui  fe  fera  à  hiiîs 
ouuert,&  en  prefcncc 
d  Vne  dçsPonierçs. 

X. 


On  donnera  en- 
trée  au  Monaftcre^au 
Médecin,  Chirurgien, 
6c  autres  pcrfonncs 
nepeflaires,  autant  que 
la  ncceffité  charité 
le  requerront,  pour  le 

fecQurs  des  malades. 

XI. 

Comme  aufli  au^ 
Diredcurs ou  Pcrcs 
fpirituels  ,  tant  pour 
leurs  confplations  fpir 

rituelles 


rituelles  ,  que  pour 
les  aflîftcr  à  l'agonie 
quand  elles  le  defirc- 
roient. 

XII. 
Le  Confcflcur  ordi- 
naire du  Conuenc  y 
entrera  pour  leurs  ad- 
miniftrçr  les  Sacre- 
mens  ,  qu  ils  ne  pour- 
roiét  eftre  receu  parla 
grille  de  la  Chappclle, 
éc  pouraffifter  les  ago- 

nifantcs  ,  eftant  tou- 

fîours 
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lîours  accompagnés 
^dVn  Clerc,  s*ilfe  peut, 
comme  aulli  pour  fai- 
re les  obfeqiies ,  8t  fe- 
ra affiftc  des  Prcftres 
neceflaires  à  cet  efFed. 

XIIL 

Lors  que  les  Médecins 
ou  autres  perfonncs 
de  qualité  entreront 
dans  le  Monafterc  ,  la 
Merc  Supérieure  ou 
Vicaire»  affiftcront  àla 
porte  pour  les  rece- 

Àa 


uoir  &L  accompagner, 

&  quand  les  DUcrct-r 
tes  feront  aucc  lefdites 
Meresjles  Portîcresny 
doiuenc  aller. 

La  Portière  ne  par* 
lera  aux  Externes ,  lors 
quelaMere  Supérieu- 
re 5  ou  Vicaire  feront 
prefèntes  y  mais  en 
leurabfcnce ,  elle  leur 
dira  ce  qui  fera  ne- 
ceifaire  >  6c  que  la 
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bicn-fcaHcc  »  ou  pieeé 

religîeufe  rcqucrroir4 

Les  Ewcrncs  ny 

pourront  entrer  auant 
iouf  commencé»  nj 
demeurer  aprc&  qu'il 
fera  jSny  i  fi  ce  n  eft  ci| 
câs  d'vrgente  oeeei&T 
te  >  â(  lorj  pour  les  ac« 
compagner,  on  porter 
ra  trois  lumières,  £c  en 
ces  occaQons  elles 

feront  moins  de  qua* 

Âa  X 
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trc,  ou  cinq  Rcligicu- 
fes. 

XVL 
Les  Religicufcs  ne 
pouuant  for  tir  pour 
achcpter  leurs  dérccs, 
auront  des  feruantes 
pour  les  feruirjefquel- 
les  refideront  proches 
d'elles,  qu'on  ne  pour- 
ra àfleurer  pour  toute 
leur  vie,  au  feruice  du 
Monafterc  ,  ny  ad- 
mettre dans  Tendon 
:  .  pour 


pourfcmîce  ordmaîrc^ 

XVIL 
Eftanc  chofe  fi  diffi- 
cile de  recognoiftre 
les  mœurs  ôc  refpric 
des  perfonnes  qu  oii 
voudroit  choifîr  pour 
admettre  dans  la  relî- 
gîon  ,p6uf  cette  caufè 
&  afin  d'en  mieux  îu- 
ger ,  on  pourra  tènir 
dcspenfîonnaîres,  iuf- 
qucs  au  nombre  de 
fix ,  mats  quand  il  fera 

Aa  3 
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neceflaîre  pouf  furue» 
nir  aux  neccffités  du 
Conu4înt ,  on  en  tien- 
dra autant  que  la  ne-» 
ceffîté  le  requerra ,  par 
radufsdes  Difcrçttes> 
&  autres  Mères ,  &  li^ 
cence  du  Supérieur. 

XVIIL 
Les  Roynes&Prin'^ 
cefles  Souueraine$,( 
des  lieux ,  ou  refîdent 
les  Rclîgieufcs,  pour# 

ront  entrer  dans  Id 

Mona 
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Monafterc,  &  les  filles 
d'iccUes  par  Taueu  du 
Prélat  Supérieur,  tou* 
ces-fois  la  Mere  Supé- 
rieure j  fera  foîgneufe 
de  les  fupplier ,  dç  me- 
ner le  moins  de  pcr- 
fbnncs  qui  leur  fera 
poffible. 

XIX- 
Aucune  Relîgîeufe 
après  fa  Profcffion, 
fous  peine  dVxcom* 
munîcatîon  ,  ne  pour*- 

ra 
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ra  fortîr  hors  renclos 
de  sô  Monafterc,mef- 
mc  au  cas  licite ,  porté 
par  les  fairids  Canom, 
&  Gonftitutîons  Apo- 
ftoliques  ,  fans  la  dif- 
pence  cxprefre,&  per- 
miflîon  par  cfcrit  de 

Mon  feigne  iir  '  L  Illu-- 
JlriJ?ime  f  relit  Supé^ 
rieur\  ou  de  Monfieur 
fbn  grand  Vicaire. 

XX. 

Maïs  pour  caufcd'c- 

mînent 
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minent  péril  d'eau ,  de 
feu,  ou  defFences  con- 
tre des  violentes  in- 
uafions  du  Monafte- 
re,  ou  autre  fubit  in- 
côuenient  elles  pour- 
ront incontinent  fortir 
toutes  enfembles^au- 
tant  que  faire  fe  pour- 
ra>n  ayant  le  temps  de 
recourir  à  la  difpetx- 
ce  5  comm||auffi  in- 
troduire dans  la  clo- 
fture^des  perfonnes  en 

Bb 
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nombre  fuffifantjpouç 
les  defFçndre  contre 
les  voleurs  &  tnal-fa- 
AeurSjqui  feroiët  vîor 
lemment  entrez  dan$ 
le  Conuent. 

XXI. 

Quand  elles  forti- 
ront  hors  la  çlofture 
par  neceffité  &:  licen- 
ce elles  ne  doiuét  s'cC- 
carter  in^ilement  en 
clieminjny  fedeftour- 
ner  fans  permiflîon, 

^  du 
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du  Supérieur  aîns  doi- 
uent  aller  leur  droîttc 
voy  e  &  ne  fc  feparcr 
de  leurs  CompagneSj, 
en  forte  qu'elles  fc 
puîfTent  voir  Tvnc  l'au- 
tre,&  tafcherôtdefuïr 
le  monde  autant  qu  il 
leur  fera  poflîblc. 

XXIL 
Les  limites  de  clo- 
ftures  font  les  murs 
d*enceindc  qui  les  en- 
ferme ,  &  partant  les 

Bb  z 


Religîeufes  ne  pour- 
ront aller  dans  rÉglifc 
extérieure  ,  ny  aux 
premières  portes  du 
Conuent,  qui  font  fur 
iz  rue  ,  ny  hors  du 
fueil  de  la  porte  de  clo- 
fture  5  fans  péché 
contre  ce 
vœu. 

Cha  p  . 


Chap.  XV. 

Du  parloir  colloque 
aueç  les  Externes. 

* 

i. 

LEs  paroles  cftant 
meflàgercs  du 
cœur,  de  rabondancc 
duquel  la  bouche  par- 
le ,  indique  fufHfam- 
ment  la  vertu ,  ou  îm- 
pcrfedion  de  la  per- 

Bb  3 


hc  pourra  aller  au  tour 
ny  au  parloir ,  faiis  li- 
cence de  la  Mère  Su- 
périeure ,  &  fans  eftrc 
âccompagnéc  dVnô 
des  Tourrieres ,  ou  de 
rofcultatrice   i  Se 
quand  deu3C,  ou  plu- 
(leurs  foicnt  parentes, 
ou  autres ,  feront  dt- 
mâdées  cnséble ,  il  ne 
lairra  d'y  auoir  vne  Ot 
cultatrice  pour  enten- 
dre ce  qu  elles  diront. 

Bb  4 


lit. 

Les  Religieufcs  par- 
leront dVne  voix  me-T 
diocre,  en  telle  forte 
que  la  Compagne ,  les 
puiflent  entendre,  que 
s'il  quelqVne  fe  corn- 
portoit  reprehenfible- 
ment  auec  les  Exter- 
nes ,  4^  Mere  Supé- 
rieure en  fera  aduertic 
par  rOfcukatrice. 

Toutesfois  il  leur  fe- 
ra 
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permis  de  parler  feu- 
le de  leurs  intérieurs,  à 
leurs  Dircdeurs^&Pe- 
res  fpiritucls ,  &  non  à 
autre,  fans  exprefle  li- 
cence de  ladite  Mere, 

Elles  ne  parleront 
indifFeremment  aux 
grilles,  les  chaffis  ou* 
ucrts  ,à  ce  qu  elles  ne 
foyent  veuës  fi  com- 
munement>  toutesfois 
la  Mere  Supérieure, 
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ieiir  permettra  d*y  par- 
ler à  leurs  parens ,  ou  à 
quelques  autres  per- 
fonnes  qui  le  requer- 
ront i  ou  pour  d'autre 
fu jet  î  le  tout  referué  à 
fa  prudence:  Gonfîdc- 
r|tque  plus  leurs  por- 
tes, 5c  parloirs  fcrôtou- 
uerts  ,  plus  leurs  bon- 
nes odeurs  s*euaporerâ  , 
Se  le  nerf  de  la  difci-  ! 

pline  fc  relafchera. 

VI. 


19^ 

yi. 

Bien  qu'aux  cas  fuf- 
dics  elles  puiflenc  par- 
ler les  toiles  tirées,  el- 
les rie  leueront  neant- 
itioins  leurs  voiles ,  ny 
parleront  la  face  dé- 
couUerte ,  fans  exprcf- 
fe  licence  de  ladite 
Mere,6c  prêdront  gar- 
de que  leurs  maintien, 
foitgraue  &  modeftc. 

VIL 

Elles  veilleront  fur 

leurâ 
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leurs  difcours  ,  à  ce 
qu'ils  foiéc  cdificatifs, 
&  toujours  courts  à  ce 
qui  eft  des  affaires  du 
monde,  ne  s*cnqucfte- 
ront  curieufement  de 
ceux  de  leurs  parens, 
n  eftoit  pouf  leur  don- 
ner confeil ,  ou  confo-- 
lation,  félon  Dieu ,  en 
parlant  quelles  facenc 
peu  d'interrogations, 
&  voye  rarement  les 
perfonnes  qui  ne  pren- 
nent 


3^^ 

tient  points  de  goufts 
es  difcours  6c  ajffaires 

de  Dieu» 

VIII. 

Attendu  que  le  Scra- 
phique  P.S.François  a 
donné  fa  raaledidion 
à  ceux  qui  fcadalizcnt 
rOrdre,par  leurs  mau- 
uais  exempl^î  ,  &  dif- 
cours,il  eft  eftroitte- 
ment  deffendu  à  tou- 
tes Religieufesqu  elles 
quelle  foict  demanife- 

^  fter 
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lier  au  dehors  les  def- 
fauts  du  Monaftere> 
tant  du  particulier  que 
du  gênerai- 

IX. 

Pendant  l'Office 
diuin,  méditation ,  6c 
Prédication  >  elles  fe- 
ront plus  referuécs 
d  aller  aux  Parloirs. 

X. 

On  ne  parlera  aux 
grilles  auant  iour  com- 

mencé>ny  après  qu  il 

fera 
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fera  fîny ,  n 'cftoit  pour 
quelque  preflente  ne- 
çeffité  3  &  alors  on  y 
tiendra  de  la  lumière, 
tant  dedans  que  de- 
hors 5  on  ne  parlera 
auflî  à  la  porte  du  Mo- 
paftere,que  comme  il 

eft  dit  auChapitre  pré- 
cèdent. 

XI. 

Pour  le  refpe^t  qu'on 
doit  aux  lieux  fainâs, 

on  nç  parlera  à  la  gril- 
le 


304  ^  ( 
le  de  TEglife ,  que  des 
chofes  appartenantes 

àTAutel,  ôc rarement  i 
par  les  feneftres  des 
Confeflîonnaux,  fîcc 
n'eft  de  l'intérieur,  ou 
chofe  fpirituelles^maîs 

îamais  par  celle  de  la 
Communion. 

XIL 
La  Tourriere  parle- 
ra au  tour  commun, 
pour  les  chofes  qui 

concernent  fon  office, 

tou 
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toufîbur^  en  prcfence 

^  de  fà  Compagne  ,  la 
V  Prouoycufe  pareille- 
ment  pour  les  afFaîrcs 
de  la  prouifiô,  accôpa- 
gnée  4'vnc  des  Tour* 
rieres,  la  Sacriftàine  a-' 
uec  faCôpagnè  aia  Sa- 
triftîc,  pour  les  affaires 
qui  en  dépendent ,  5C 
toutes    les  fufdites 

iront  au  parloir  ainfi  . 
^  que  toutes  les;  autres 
Soeurs ,  pour,  parler  Jt 

Ce 

I 
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ceux  cjui  les  vîcndronc 
vilîter. 

La  Tourrierc  ne 
pourra  prendre  autre 
que  fa  Compagne 
pourallerau  tour ,  ny 
laSacriftaine  pour  ref- 
pondre  à  la  Sacriftie 
aiitre  que  la  fiéne,  fans 
permiffionde  la  Merë 
Supérieure  »  ny  aufll 
la  Portière  aiîtie  que 

fcs Compagnes  fans  la 

mcfine 
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mefme  licence- 

XIV. 
La  Mere  Supérieure 

gardera  durant  la  nuid: 
les  c  lefs  des  tours^par- 
loirs ,  Sacrifties ,  8c  au- 
tres portes  qui  fe  doi- 
ucht  fermer  la  nuid, 
cômc  aufli  celles  det 
dit^  parloirs  ,  Confef-  ^ 
fîonnauX  ,  &  fenéftre 
de  la  Communion,& 
verra  par  fois  la  nuid  fi 
tout  eft  bien  fermé,  ou 

Ce  3 
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cnchargcra  la  Mcrc 
Vicairc,&  gardera  tou- 
fîours  celles  de  la  Cha- 
pelle >  6c  fencftres  de 
la  grUlc  d'icelles  >  6c 
quand  elle  les  aura  dq- 
né  pour  les  chofes  ne- 
ceflaires,  laTourrierc 
èc  Infirmière  feroût 
foigneufes  de  les  luy 

rendre  au  pluftoft.  « 
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Chap.  XVI. 

Vu  Vœu  de  chafietéi 


I 


A  Fin  que  les  Rclî- 
gieufes  par  la  pu- 
reté du  cœur  fc  rendet 
àigncs  de  T  Agneau  in- 
macùlé  de  Dieu,  elles 
mettront  des  foigneu- 
fes  gardes  ,  &  preçau- 
tiô«  en  tous  leurs  fensf^ 

éttitant 


éuîtant  les  occafîons 
contraires  à  la  pureté^ 
comme  les  vains  collo- 
ques 5  auec  les  Extct^ 
nés,  laveuë  des  hom- 
mes ,  6c  la  vanité  des 
femmes  mondaines, 
les  difcours  mondains 
ôc  facecieux  encre-el- 
les  ,  les  priuautés  6C 
amitiés  particulières 

auec  qui  que  ce  foie, 
cat  du  dehors^  que  du 

dedans,  les  afFe<5lions 

naturelles 
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natui-elles  eniicrs  leurs 
propres  Sœurs tefmoi- 
gnées  quelqucsfoispar 
paroles  de  flatterie,  ou 
autres  adions  inck- 
centcs. 

IL 

Leurs  difcours  aucc 
les  Externes  foit  hum- 
ble &  pieux  5  en  forte 
qu  on  y  puifle  remar- 
quer le  fruid  de  la 
mortification  rcligieu- 

IIL 


Si  les  pcrfonnes 
de  mauuais  renom 
fe  prcfentoieiic  pour 
parler  aux  Religieufes 
on  leur  parlera  deux 
bu  trois  fois  feulcméc, 
poitt  leur  ayder  à  fc 
retirer  du  péché  ,  que 
Il  elles  continuoiét  çn 
leur  raauuaife  vie  ,  les 
parloirs  leurs  feroni 
rcfufez. 


i  »•  ^ 

VI; 
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IV. 

,  Il  n  y  aura  dans  le 
i  Monafteic  aucun  li- 
ure  vain  ,  facecicux  ôc 
prophane  ,  mais  bien 
ceax  qui  feront  propre  ^ 
a  fomenter  la  pureré 
fainde  au  cœur  des 
Sœurs.  .  .  \^ 

y. 

Elles  ncfcrîront,  ny 
ouurironc  aucune  let- 
tre fans  vn  congé  ex- 
près de  la  Mcre  Supe- 

Dd 


3H 

rieurc ,  laqûeUc  conhr 
dcrera  diligemment  le 
fujet  d'écrire  les  peç- 
fonnes,S£  le§  raifons,5ç 

le  refufera  <\nmà  elle 
îciugera  à  propos.par- 

ticulierement  fi  elle  a 

quelque  iufte 

çon. 

VI. 

La  Tourrjqrc  por- 
tera toutes  les  lettres, 

qu'elle  rcceura.  à  la 

Mere  Supérieure;  >  ^ 

n'en 


n  en  dira  rien  aux  Rç« 

ligieufes  à  qui  elles  s  V 
dreflent ,  ny  pareille^ 
ment  fa  Compagne,  6c 
n'en  cnuoyera  aucune 
au  dehors  fans  permif. 
fion  deJaditc  Mere,la- 
quelle  verra  toutes 
celles  qui  entreront, 
oufortîrontdu  Mona- 
ftere ,  &  les  cachetera, 
ou  fera  cachctteren  fa 
prefence^auec  le  fccau 
du  Conuent,^qui  fera 

Dd  1 
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la  figure  de  faîndc 
Elizabeth  ,  excepté 
celles  du  Supérieur, 
due  coutes-foisles  Re- 
lieieufes  n'enuoieront 
fans  la  permiflion  5  la- 
quelle 5  elle  ne  leur 

pourra  defnier. 

vil. 

Elles  ne  tiendront 
fur  elles  ,  ny  en  leurs 
cellules  aucun  parfun> 
fcntcurs  ,  ny  odeurs 

aromîitiques  ,  n'eftoit 

par 
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par  voye  de  remcde, 
durant  le  téps  de  leurs 
neceflîtés  &  de  lor- 
donnâce  du  Médecin, 
leur  pureté  &  mortifi- 
cation, rendant  afTez 
de  fuaucs  odeurs,  en  la 
prefence  de  Dieu  ,  ôc 
des  Anges. 

VIII. 
Elles  ne  pourront 
auôir  des  miroirs,  pein- 
tures, images  propha* 
nés  ,facecieufes,  &  au- 

Dd  3 
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très  fcmblables  mon- 
danitez  :  elles  trouuc- 
ronc  toutes  les  perfe- 
ftions  fouhaîttables.,aa 
miroir  de  la  vie  itnma- 
£ulée5&:  aux  images  de 
la  tresfainfte  8c  facréc 
humanité  de  I E  s  v  s* 
Christ. 

IX. 

EUesIne  coucheront 
deux  dans  vn  mefme 
lidjfinoncncasde  ne- 
ccffitc,  &ne  defpoûil- 

leront 
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îctùht  âtiffi  leur  habit 
tdigieux: ,  pôur  en  re- 

\ieftir  vn  feculier,jtiy  iifc 
lé  reucftironc  pardcf- 
fus  le  leur  propre,  pour 
quelque  o'ccafion  que 
cë  foit,  mefme  dedc- 
uotion  ,  moins  fous 
prétexte  de  itu ,  ou  de 
itccréation. 

X. 

Toutes  fortes  dV 

tïimaux  inutiles,  com- 

me  petits  chiens ,  per- 
roquet 


roquet  &  autres ,  font 
deffendus  aux  Con- 
•iients  des  Religieufes 
du  tiers  Ordre  S.  Fran- 
çois. 

XI. 

Aux  chambres  auf- 
quelles  logent  les  fer- 
uantés  du  dehors,  au- 
cune fille ,  ou  femme> 
ny  pourra  coucher  fans 
xxprcfle  licence  de  la 
Mere  Supérieure  ,  & 
jamais  aucun  homme 

en 


en  façon  quelconque 
pour  proche  parent 
qu*il  foie  aufditcs  fer- 
uantes ,  lefquelles  fe- 
ront foigneufes  ,  de 
bien  fermer  enfemble 
tous  les  foirs  la  porte 
quîeft  furlaruë5&de 
remettre  les  clefs  à  la 
Tourriere  qui  les  por- 
tera à  ladite  Mere  pour 

les  garder  la  nuid. 


Chap. 
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JD/i  ieufhe  is^  de  la  re^ 

feston. 
I. 

T  E  Royaume  de 
"■^  Dieii  ne  confifte 
pas  à  boire ,  &  à  man*- 
ger,ditrApoftrc  :  àcéc 

efFed  les  Religicufes 
s'eucrtueront  à  la  fo-^ 
brieccôc  aux  icufnes,  a- 
fin  que  leurs  eœurs  ne 


foient  appefantiS)  mais 
leurs  efprits  cfleués 
en  Dieu ,  pour  monter 
de  vertu  en  vertu. 

IL 

C  eftpourquoy  elles 
gar  dero  nt  e  ftroi  tte- 
ment  tous  les  ieufnes, 
abftinences ,  cora^ 
mandez  de  la  faîn<3:e 
Eglife  i  en  la  mefme 
manière  que  tous  les 
autres  bons  Catholir 
ques  les  gardent  ,  au 

Diocefe 
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Dioccfe,  oh  elles  font 

eftablies,  comme  aufli 

ceux  de  la  Règle,  &  ce 

quant  au  nombre  d'i- 

ceux  ,  &  à  la  qualité 

des  viandes» 

III. 

Elles  ieufneront  en- 
core les  veilles  de  la 
Natiuité  5  &  Purifica- 
tiô  delà  facrée  Vierge 
du  SeraphiquePereS. 
François^ôc  duTutte- 

laire  duConuent- 


IV. 

.  La  Mcre  Supérieu- 
re difpenfera  beni- 
gncmenc  des  ieufnes 
de  la  Regle,eh  tout,  &; 
en  partie  félon  fa  pru- 
dence 5  &:  la  neceffité 
des  infirmes ,  &  débi- 
les ,  les  Sœurs  qui  font 
encore  d  Vn  aage  ten- 
dre, qui  n'ont  accom-^ 
ply  la  vingt'Vniénie 
année  de  leur  aage ,  & 
celles  qui  en  aurôt  vne 

vrayc 


vraye  ncctflité  ,  maïs 
elle  ne  pourra  iamaîs 
difpcnferla  Commu- 
nauté entière,  d'aucua 
ieufne  ou  abftinence^ 
quels  iours  qu'ils  puif- 
fent  arriuer. 

V. 

Il  ne  fera  permis  à  au- 
cune Officicre  ,  ny  k 
autre  Religieule,dc  fc 
difpenfer  ^de  manger 
hors  des  heures  de 

communauté ,  ny  d'en 

difpenfer 
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idifpëfer  les  autres,  fans 
permiflîon  exprefle  de 
laMcre  SuperieurejCx- 
cepté  la  Maiftreflè  des 
Nonices  ,  pour  celles 


V- 


VI. 


.Toutes  les  Rcligieu- 
fes  mangeront  en  vn 
comiïiup  refe^loir  «,  6c 
liront  efgalement  ferr. 
uies ,  s'il  n'y  a  iufte  fu- 
3i;t4*^n  difpéfer ,  coiji- 
jtDc  ferpit  pour  çaufc 

d'in 
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d'infirmité,  vieillelïe, 
ou  débilité. 

VII. 
Pour  cet  efFed  il  y 
aura  quelques  tables 
au  fufditsRefedoir  de- 
ftinés  )  pour  iefdites 
Infirmes^qui  fuîuentla 
communauté  ,  ainfl 
qu'il  eft   marqué  au 
Couftumier  ,  où  ils 
leur   fera  donné  ce 
qu'elles  auront  befoin 

félonies  neceffitez  de 

chacune 


5^9 

chacune  ,  toutes-fois 
celles  qui  font  àla  prin- 
cipale table  feront  fou- 
lagez  ,  fans  fortîr  d'i- 
celle,  à  laquelle  il  n'y 
aura  que  la  Mere  Su- 
périeure ,  Vicaire  & 
deux  ou  trois  des  plus 
Anciennes  ,  n'eftans 
iieantmoins  perriiîsde  . 
manger  de  la  viande 
dans  IcditRefedoir^cs 
iours  que  lâ  commu- 
nauté n'en  mange  pas. 

E  c 
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VIII. 

Aux  iours  que  la 
Communauté  mâgcnt 
delà  viande  on  donne* 
ra  à  chaque  Religieux- 
fe  ,  vne  portion  de 
beuf  &  de  mouton, 
du  poix  de  fix  onces 
Jesdeux ,  auec  vneen- 
.  tree  ,  &  toulîours  au 
difné  du  potage  :  Au 
fouper  l'entrée  com- 
me dcffu^^,  la  portion 
du  roftir  du  poix  que 

defTus, 
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dcfliis  ,  &  auront  du 

deflert  en  tout  temps 

s'il  fc  peut. 

IX. 

Les  iours  maîgresj 
elles  auf ont  vne  por- 
tion de  poifTon  du  poix 
de  fîx  onces  y  où  bien 
deux  œufsjou  de  quel- 
que autre  chofe  à  la 
valçur  de  cela ,  lautrc 
portion  fera  d'herba- 
ges, ou  legumesjle  fou- 
per  de  mefme  ,  mais 

E  c  2 
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auxiours  dc  icufnesil 
y  aura  au  difné  quel- 
que chofe  de  plus,  c6-*  j 
me  auflî  aux  Feftes  fa- 
iemnellcs^  ainfî  qu'il 
e(l  dit!  âu  Couftumicr. 

A  la  colation  des 
iôurs  de  ieufnes  dt 
rEglifé  ,  elles  auront 
chacune  quatre  opcc 
de  pain,  auec  quelques 
fruids,  quant  à  ceux  ' 

dclaReglc  on  donne- 
ra 


rà  d'auâtage  dufruid. 

XI. 

Elles  auront  tôu-» 
fiours  du  pain  blanc  de 
froment ,  &  du  vin  fe- 
loa  leurs  neceflîtez. 

XII. 
On  éuitera  les  extrc  < 
mitez  en  la  quantité 
&  qualité  des  viandesî 
lefquelles  comme  elles 
ne  doiucnt  eftré  tvoij^ 
4elicieufcs  >  ny  fuper- 

abondaates  ^  auffi  dot- 

uent 


r.  ' 


't 
I 

M 
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uenc-clles  cftrc  nour- 
rifantes ,  feines,  &  ho- 
nefteroenc  apprcftécs, 
en  telle  fufHfance,  que 
ils  en  ayent  de  reftc 
pour  celles  qui  mangée 
peu  ou  médiocrement, 
&  auffi  qu'il  y  en  ayent 
plus  que  laiufte  necef- 
lîté  5  pour  celles  qui 
mangent  d'auantage, 
à  quc^y  il  ne  faut  fi 
precifément  regarder^ 
mais  faire  en  {brteque 

dvn 


d Vn  coiflé ,  la  charité, 
&  de  lantre  la  panure-^ 
té  fbit  gardée. 

Xlll. 

Quanta  la  manic- 
tc.dc  quantité  duman- 
ger  &  du  boire,de  cha- 
que Sœur  en  particu- 
h'er,elles  prattiqueront 
ce  que  noftre  Seigneur 
leur  apprendra,y  coo- 
pérant en  toute  fideli- 

téjdifcretion  &  obeyf- 
fance. 

Chap. 


Chap.  ÎC-V4iI, 
Vufîlenee. 

D'Aucarit  que  lé  Sa- 
ge nous  apprend 
que  le  beaucoup  par- 
ler blcflc  i'artie,  les  Ke- 
ligieufes  '  s'abftien- 
dronc^  non  rculcttienc 
des  vains  difcourSjmaîs 

auin  à  certaines  heu- 
res 
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rcs  5  elles  garderont  le 
filcnce  ,  &  ne  parle^ 
rontmefmçs  deschor 
fës  bônes,  finonencas 
de  neceffité  ,  &  lors 
qu'elles  ne  pourronc 
différer  fans  quelque 
înconuenicnc. 

IL 

Depuis  fept  heures 
du  foir  5  îufques  au 
premier  coup  de  Pri- 
me du  lendcmain>elles 
garderont  Icfilence^ôc 

Ff 
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encore  depuis  midy 
Il  iufques  à  deux  heuresj  ' 
Quant  auiourde  icuf- 
ne  5  il  ne  commencera 
qu'à  vne  heure,&:  pen- 
dant le  filence  du  mi- 
dy 5  elles  fe  tiendront 
retirées  en  leurs  cellu- 
lesjou  Officines,autant 
que  faire  fe  pourra^ 

IIL 

Pour  la  Mere  Supé- 
rieure, elle  pourra  par- 
ler en  tout  temps  6ç 

lieu, 
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lieu ,  lors  qu  elle  le  iu- 
gera  à  propos  ,  &  la 
Maiftreiîe  des  Nouî- 
ces ,  pour  la  neceffitc 
de  celles  qui  font  fous 
fa  charge. 

IV. 

Durant  le  temps  du 
fîlence  ,  elles  feront 
foigneufès  d'exifterle 
moins  de  bruift  qu'il 
leur  ^era  ponible^mef» 
me  celles  qui  sot  à  l'In- 
firmerie ne  parleront 

Ff  2 


34^  , 

hors  d'îcelles ,  ny  auflî 
pendant  le  temps  delà 
méditation ,  fi  ce  n'cfl: 
en  lieii  qu'elles  ne 
puiflent  eftre  cnten* 
dues,  ny  incommoder 
'  les  autres. 

V. 

Que  fi  quelques  Offî- 
cieresàraifon  de  leurs 
charges,  ne  peuiienc  (i 
cxaclemcnt  garder  le 
filence:  Elles  obreruc*- 

rose  au  moins  de  le 

parler 


parler  briefuement ,  & 
à  voix  bafle. 

Mais  on  le  gardera 
en  tout  temps  ,  au 
Chœur^DorioirïôcRe- 
fedoin  Que  fi  la  ne- 
ceffité  contraint  d'y 
parler  )  on  obferuera 
ce  que  defliis  >  elles 
prendront  auflî  garde, 
de  ne  parler  à  voi^C 
trophaute^dans  les  Sa- 
crifties  >  ôc  auxenuî* 

F  f  3 
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rons  des  tours ,  èc  par- 
loirs ,&  des  portes  de 
clofture. 

VII. 

Pcndât  la  refc£kion> 
on  fera  la  Icdurc  fpiri- 
tuellc  auec  quelques 
întcriialles ,  comme  »il 

€ft  porte  au  Couftu^ 
mîer  jqu'elles  efcoutc* 
ront  en  filence,  &  tou- 
tes celles  qui  fçauenc 
bien  lire,  la  feront  cha- 
cune fa  femaine  ,  ex-^ 

ceptés 
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cepcés  les  âgées  6c  In- 

firmes,  qui  en  font  rài- 
fonnablcmenc  difpen- 
féesi  &  autres  au  iuge- 
ment  de  la  Mere  Supé- 
rieure ,  aux  colletions 
on  ne  fera  point  de  le- 
cïture. 

VIIL 

Elles  feront  quel- 
qucsfois  difpensées  du 
filence  au  Refedoir  es 
iours  de  récréation, 
qui  font  réglez  au 

Ff  4 
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Couftumîer,  &  aufdîts 
iours  la  Mere  Supc* 
rieure  limitera  l'heure 
de  la  rctraitte  du  foir. 

Chap.  XIX. 

De  l examen  de  con^ 

fcience. 

T  A  rechcrclic  ,  ou 
^  examen  de  fes  fau-^ 

* 

tes ,  accompagnée  de 

fa 
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fa  propre  reprehefion, 

difcrettemenc  Icuet'f', 

fiiiuie  d'vne  condio;ne 

fatisfaction  ,  n'eft  pas 

vn  petit  moyen  pour 

s'adi lancer  en  la  voye 

de  refprit. 

II. 

C'eft  pourquoy  les 
Religieuies  fondées 
fur  le  précepte  de  la 
Règle  ,  examineront 
leurs  confciéces  deux 
fois  le  iour ,  obferuanc 

l'ordre 


34^ 

Tordre  prefcrît  ati 
Journalier  ,  duquel 
exercice  ,  elles  ne 
s  exempteront  légère- 
ment, &  celles  qui  n*y 
pourront  atflîfter  le  fe- 
ront en  leur  partîca!- 
lier  y  mais  plus  briefue- 
tnent,felon  leur  coin- 
modité. 

III. 

Elles  fe  fouuîcridront 
en  leur  examen  de  faî- 
te les  [pénitences  en- 
jointes 
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jointes  par  là  Règle, 
comme   aiiflî  celles 
qui  leurs  auront  efté 
données  par  là 
'Mcrc  Supé- 
rieure* 


348 
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Chap.  XX. 

De  U  fainSie  Mejfe^ 
Ojfice  Diuin ,  'Çrai^ 
Jon  mentaUe  ,  0" 
Prédication. 

I. 

T  Es  Religîcufeû 
eftant  obligées  par 
la  Règle  ,  d'ouïr  toits 
les  iours  la  MefTe ,  s'y 
prefemeroncauec  pré- 
paration 
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paratîondccœnr,  afin 
qu'elles  ne  perdent  le 
fmiâ: ,  &  mérite  de  ce 
Diuin  Sacrifice,  c'eft 
pourquoy  on  dira  vne, 
ou  plufieurs  McfTes 
xlans  leur  Eglife  y  8c 
aux  iours    portes  au 

Cérémonial,  1^  Con^- 
iientuelle  fera  celei^ 
brée  folemnellemenc^^ 

IL 

Les  Relîgieufcs  du 
'Chœur  auront  cnfint- 

gulicre 


gulierc  recommanda- 

tiô  le  feruice  Diuin,  8c 
au  fon  de  la  cloche  el- 
les quitteront  promp- 
tcment  leurs  ouurages 
&  occupations  exté- 
rieures, pour  aller  aux 
diuines  louanges  auec 
recolleclion  defprit> 
de  peur  que  fe  prefeii- 
tant  deuant  Dieu,  auec 
efgaremét  de  pensées, 
ce  reproche  ne  leur 
(bit  fait  (  ces  Religieufes 

m  honorent 
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m  honorent  des  lèvres, 

mais  leur  cœur  e fi  biçn 
loing  demoy,) 

IIL 

Aucune  Religîeufe 
ne  fera  exempte  d'af- 
fiftcr  aux  Offices  Di- 
Liins ,  ficen'eften  cas 
die  maladie  ,  ou  de 
quelque  ÎDCÔmodité, 
ou  empefchement  le- 
gitimc5au  iugement  de 
la  Merc  Supérieure. 

IV. 


35^ 

Elles  reciterot  TOffi- 
ce  Diuin,felon  rvfage 
de  CEglife  Romaine, 
&  fuiuront  les  rubri- 
ques d*icelles,il  ne  leur 
fera  permis  de  le  chan- 
ter en  notée  pour  quel- 
ue  folénité  qu'il  puil- 
eeftre,  n'eftoitlesla-' 
xnétaciôs  de  leremic^Sc 
les  Hymnes,marquées 

'au  Cérémonial,  quant 
à  la  manière  de  le  re- 
citer, 
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cîter  ,  6c  âtftrcs  céré- 
monies touchât  le  Di- 
tiin  feruiee,  on  obfèr- 
uera  Tordre  du  Ccre- 
monial. 

V. 

Elles  feront  les  Offi- 
ces &  Suffrages  des 

tcois  Ordres  du  Pere 
François,eonformé- 
ment  aux  Religieux 
de  rOrdre,  &  en  parti- 
culier de  leur  Mere 
faincle  Elizabcth  >  en 

Gg 
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qualité  d'Offîcc  dou- 
ble 5  de  la  première 
clafTe^  auec  oâ:aue ,  &C 

commemoraifons  de 
la  mefmeSaînde  ,  à 
Vefpres, ôc  à  Laudes, 
quand  on  dit  les  Suf- 
frages. 

Elles  fefteronc  les 
Feftes  Ordonnées  au 
Diocefe,  ou  leur  Mo- 
nafterecft  eftabJy,  & 

en  feront  rOffice  s  de 

plus 
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plus  elles  feftcront  les 
ioursdu  ScraphiqucP* 
S.  François  ,  celuy  de 
fes  Stigmates  >  de  leur 
Mere  fainclc  Eliza- 
beth,  duTutelairc  da 
Conuent ,  la  Prcfcnta- 
tion  delà  Vierge  ,  la 
Dédicace  de  coftrc 
Dame  des  Anges ,  & 
Slofeph. 

VIL 

Quant  aux  heures 
des  OlSces  Diuins,  & 

Gg 
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autres  exercices  da 
iour ,  on  aura  recours 
au  lournalier  des  pre- 
fentes  Gonftitutions, 
Chap-  33.  ô£  pour  les 
prières,  6c autres  cé- 
rémonies ,  on  fuiura 
Tordre  du  Geremo- 
niaL 

VIIL 
Il  fera   libre  aux 
Sœurs  de  dire  en  par- 
ticulier roffice  de  la 
Vierge  ,  lors  qu  il  né 

f@ 
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Ce  dit  au  Clîœur  ,  ou 

bien  le  Chappelet.  # 

IX. 

Toutes  les  Religîeu- 
fcs,  feront  affiduës  à 
rcxcreicc  de  l'Oraifon 
mentale  ^  qui  cft  la 
nourriture  de  Tamejôc 
rentrcticn  de  Teftat 
régulier  ,  fans  lequel 
il  eft  languilTant ,  fans 
lumière,  lans  force  5  Se 
fans  perfcâ:  ion. 
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C'cft  pourquoy  el- 
les vacqueront  à  ce 
faind  exercice  deux 
fois  le  ioLir ,  par  l  efpa- 
de  trois  quarts  d'heu- 
rfe  à  chaque  fois  ,  Tvne 
apre^  Matines ,  l^autre 
après  Complies5&  cel- 
les qui  à  raifon  de  leurs 
Offices  5  ou  Infirmités 

ny  pourront  a{Efter,ea 
feront  licëciées  par  la 

Mere  Supérieure. 

XL 


Conformément  à  la 
Règle,  ladite  Mere au- 
ra foin  qu  il  y  aye  quel- 
ques-fois  Prédication 
cnIcurEglife  ,  princi- 
palement aux  Fcftes 
lolemnclles  ,  &  au- 
très  occafions  qu'el- 
le îugera  à  propos, 
choififfant  autant  que 
elle  pourra  des  Pre* 
dîcateurs,  qu*ils  puiC» 
fcnt  par  leur  pieté,  SC 

dodriûc 


dodrine  édifier  les  Ré- 
ligieufes  ,  &:  les  porter 
à lamour de  Dieu- 


Chap.  XXI. 

t>e  la  ConfeJJîony  ZS^ 
faihSie  Commu- 


nion^ 


1. 


Es  Religieufes 
ayant  à  cœur  la: 

pureté 


pureté  de  feiir  ame ,  8c 
la  perfedion  de  Ta- 
mourde  Dieu  ,  ne  fc 
prefenteront  au  S,  Sa- 
crement fans  vne  dili- 
gente préparation,  fe 
confeflans  auec  vne 
faincle  pudeur^ôc  con- 
tritiô  de  leurs  péchés, 
&  s  approchant  du 
tres-augufte  Sacremec 
de  l'Autel  ,auec  ar- 
deur^defîr  6c  profonde 
humilité. 

Hh 


$6t 

IL 

Les  iours  de  Covlt 
feflion  feront  pour 
l'ordinaire  le  Mercre- 
dy  5  &  Saraedy ,  1^5 
Confeffions  eftant  fi 
frequëtes,elles  tafcher 
ront  de  n*y  eftre  ;trop 
longues  ,  fe  prenanc 
garde  de  ne  toucher 
les  dcfFauts  d'autruy, 

Outre  le  Confefleuf 
ordinaire  ,  elles  en  ziu 

ront 
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ront  trois  fois  I*annéc 
d'extraordinaire,com- 
xne  il  cfl:  enjoint  par  le 
S.  Concile  de  Trente, 
à  fçauoir  à  la  renoua* 
tion  des  vœux  ,  à  la 
Fefte  du  Seraphiquc 

Pere  S.  François  3  &la 
première  femaine  du 

grand  Carefme. 

IV. 

De  plus  la  Mere  Su- 
périeure ,  demandera 

licence  k  Manfeigneut 

Hh  2 


3^4 

£  III ujlrifim  e  Frela^t 
Supérieur  ,  pour  en 
donner  quelque-foîs 
aux  Religieufes^quand 
elles  le  requerront. 

V. 

Elles  Communie- 
ront tous  les  Dimaa* 
ches  6c  Feftes ,  feftées 
de  Tannée  ,  &  auffi  le 
leudy  5  n'eftoit  qu'il 
y  euft  plus  de  trois 
Communions  dans  la 
femaine  ^  y  côprcnant 

celle 


3^5 

celle  du  Dimanche. 

VI. 

Pour  honorer  les 
Sainds  de  leur  Ordre, 
defquels  elles  font 
l'Office  double  y  elles 
Communieront  les 
iours  de  leurs  Feftes, 
comme  auffi  ceux  du 
premier  6c  fécond  Or- 
dre de  leur  Seraphîquc 
Pere  S.  François,  qui 
font  delafecôdcclalïc 

VII. 

Hh  3 


V 

Lors  qu*il  ne  fe  treu-^ 
uera  aucune  Fefte ,  ou 
autre  iour  de  Commu- 
nion ,  dans  la  femainc 
que  le  leudy  ,  elles 

Communîerot  le  Lan- 
dy,  pour  lésâmes  de 
Purgatoire ,  dé  plus  vil 
iour  tous  les  ttlois  à 
l'honneur  des  Sainds, 
qui  leur  font  cfcheus 
pour  Protecteurs ,  fé- 
lon Tordonnance  de  la 

ItAcro  Supérieure,  la- 


3^7 

quelle  en  pourra  per- 
mettre i  la  Commua 
haute  quelques  vne$ 
de  plus ,  toutesfois  ra- 
rement. 

VIIL 

Ladite  MereScDif- 
créttes/eront  foigneu^ 
'  fes  de  chôifir  vn  Con^ 
fcfleur  ordinaire  qui 
foit  d  vn  âge  compe- 
•  tant ,  graue  ,  de  bonne 
vie,  6c  réputation  en- 
tière i  &  d  vne  foffi- 

fante 

1 


fan  te  capacité,  porté  à 
conferuer  vne  fainéle 
Paix  dans  le  Monafte- 
re  5  à  maintenir  toutes 
les  J^eligieufes  en  cC- 
piit  d'humilité  ,  Sc 
obey  (Tance,  ôc  la  Merc^ 
Supérieure ,  en  refprit 
de  charité  Se  difcre- 
tion, qu'il  ne  s'eatre- 
mette  au  gouuernc- 
mentdomeftique  ,  & 
ne  donnera  pcnîteijcc 
aux  Sœurs  affligeant 

Je 


3^9 

le  corps  ,  finon  pour 
quelque  grand  fujct, 
ilaurafoin  de  rEgHfe 
extérieure    &  feruice 
de  l'Autel ,  obferuera 
Tordre   du  Cérémo- 
nial y  il  ne  fera  nourry 
^ny^ntretenu  par  le 
Çonu^ty^^Cjie  luy  fera 
dôné  auGuneîflfeuran^ 
ce  d'y  demeurer  toute 
fa  vie  >  il  doit  fur  tout 

cftre  approuué  par 
rOrdinaire  des  lieux. 

Chap* 
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.  ■ 

Chap.  XXIL 

Des  Efle  fiions  ^  con^ 

ditios  de  celles  au  on 

doit  ejlire  yen  frejen- 

ce  du  Suférieuryiant 

de  U  Mere  Sufe^ 

rieure ,  que  des  au^ 

très  OjjicieresA 

I. 

T  E  bon  ordre  des 

^  Officieresjtient  vu 

des 


4 


371 

des  premiers  rangs  au 
falutaire  gouacrnemêt 
dvne  famille  religieux 
fe,  là  oh  chacune  agif* 
faut  félon  fon  talét  ,ôc 
s'entre-aydant  toutes 
charitablement  ,laRe-* 
ligion  eft  comme  vnô 
Cité  bien  forte ,  ôc  fe 
rend,  terrible  aux  en- 
nemis inuifibles,  aitiii 
qu  vne  armée  bien 
rangée. 


372'  s 

IL 

C'eft  pourquoy  les  Re- 
ligicufes  ,  prémédite- 
ront meurement  ceft 
affaire  aiiec  Dieu  ,  & 
imploreront  lefecours 
du  Ciel^par  des  prières 
de  quarantes  heures, 
qu'elles  feront  deuo- 
tement  deuant  le  S. 
Sacrement,  afin  d'ob- 
tenir du  S.  Efprit  le 

don  du  difcerncment, 
pour  faire  cfledions  de 

bonnes 
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bones  Officieres,  mais 
notamment  dVne  Su- 
périeure ,  laquelle  doit 
eftre  choifîe  &  reco- 
gneuë  àla  lumière  des 
bons  exemples, 

III. 

Elle  aura  donc  pre- 
mièrement Taage  que 
le  S,  Concile  de  Tren- 
te requiert  >  à  fçauoir 
quarante  ans  de  naif- 
fance^ôc  huidde  Pro- 

fedion,  ÔC  faut  qu'elle 

aye 
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aye  toujours  louable- 
ment  conucrsé. 

I  y.       ^  1 

Que  s'il  ne  s'en 
treuue  de  cet  âge  3  qui , 
aye  les  conditions,  elle 
aura  au  moins  trente 
ans  de  naiflance  >  8c  ' 
huid  de  Profcffion ,  6c 
il  ne  s'en  pourra  eflirc 
;iu  deflbus  de  cet  aagc. , 

V, 

On  eflira  vne  Vicai- 
re ,  qui  aye  Taage  que 

defTus, 


4 


5^5 

deffus,  autîiiitquc  fai-. 
rcfe  pourra,&quifoit: 
capable  de  cette  char- 
ge, laquelle  eft  pour 
fuppleer  à  rabfence  de 
la  Mere  Supérieure,  & 
prefidcr  en  tous  lieux, 
où  elle  ne  feraprefen- 
te  5  &  fera  toufiours 

Dircrette,par  droiiîl  de 
fa  charge* 

VI. 

La  Maiftrefle  des 
Nouiccs,fera  choific 

d  Vn 
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tre  y  ieffjiielles  autant 
qu'on  pourra  j  feront 
\  des  plus  Aneiennes  ôc 
rtiieux  fensées  ,  leur 
Office  eftànt  de  refoù- 
dre  les  affaires  du  Mo- 
iiaftere ,  auec  la  Mere 
.  Supérieure  >  mais  aux 
r  grandes  Commuliaù- 
tés  ,  où  II  y  aura  cin- 
quante Profefles  du 
Chœur  §  on  eflira  cinq 

Diferettes; 

li 


\ 


» 
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V I  y. 

Vnc  Prouoyeufc 
qui  foit  capable  d'en- 
tendre aux  affaires ,  & 
dVne  difpoficion  dou- 
ce &  prouoyante. 

IX- 

Vne  Portière  des 
plus  meures  &  An- 
ciennes, laquelle  aura 
charge  d'ouurir  la  por- 
te duMonafl;eré,auec 
robferuance  des  coiv 
ditiôsportées  au  Cha- 
pitre 


37^ 

pitre  quatorzième. 

X. 

Vne  Tourriere  bien 
confiderée  &  pruden-  / 
te  qui  parle  peu,&  ref^ 
ponde  difcrettement 
aux  Externes. 

XL 

Vne  Sacriftaîne  pro- 
pre à  vn  tel  Office ,  le- 
quel entre  autre  re- 
quiert qu'elle  (bit  ze- 
lée^modefte  Scpaifiblc 
en  fes  adions- 

li  2 


)8o 

xii. 

Toutes  les  fufdites 
Officieres  ,  feront  ef- 
ieucs  par  le  nombre 
des  voix  ,  marqué  au 
Chapitre  i4.&enpre- 
fence  du  Superieur,ou 
de  foû  Délégué ,  ôc  fe- 
ront toutes  les  Reli- 
l^ieufes  du  ChcBur,lcs 
jplus  propres  i  fcs  char- 

XIIL 

Lefditcs  cflediôns 

fc 

/ 


fe  feront  toiifîours ,  de 

trois  ans ,  en  crois  ansj 

le  îoiir  de  S.  lofeph^ 

dix-neufiéme  de  Mar^^ 

mais  quand  ce  iour  fc 

treuuèra  dans  la  femai- 

ne  Sainde ,  on  les  ad- 

uancera  de  hitiâ:  »  ou 

dix  iours. 

XIV. 

Eli  cas  de  mônâc  la 

Mere  Supérieure  ,  k 

Mcre  Vicaire  gardera. 

fon  fccau  ,  (on  obc- 

dienccy 
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dienccfes  clefs  ScfcS 
papiers,  faifant  fa  char- 
ge Se  au  ra  pareille  au- 
thoritéqu  elle  56c  fera 
obligée  d'efcrirc  in- 
continent au  Supe- 
rieurjpour  faire  efle- 
aion  d  vne  nouuelle 
Supérieure)  &ennief- 
mefme  temps  on  re- 
nouuellera  auffi  Tefle- 
d:ion  des  autres 
cierés ,  qui  feront  fai- 
tes pour  crois  ans. 

XV. 
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XV. 

^  Ladite  EfleAion 

n'ayâcefté  faite  à  cau- 
fe  de  more  de  la  Mere 
Supérieure, au  temps 
ordinaire,ellc  ne  lairra 
d  eftre  faite  pour  trois 
ans ,  &  le  furplus  qu'il 
y  auroit  iufques  à  la  S. 
l6feph,n'eftoit  qu'il  ny 
euft  manque ,  que  de 
deux  ou  trois  moisjquî 
feront  retranchez  auf- 

dites  trois  années  >  afin 

de 


^^4 

de  les  faire  au  temps 

ordonne  cy-<leUus. 

XVI. 
Si  quelque  Offièîc-» 
rcvenoit  auffi  à  mou- 
,  on  en  eflira  vrio 
autre  en  fa  place  ,  par 
la  voye  ordinaire 
du  Supérieur. 

■X-  * 


rir 


Chap. 


I 


385 

Chap.  XXIII. 

Des  Sœurs  mi  nont 

âroioi  de  Suffrages 

aux  efleSîions. 

L 

Ocnme  le  flam- 
beau n'eft  que 
pour  efclairerj  de  mcf- 
meles  persôncs  qu*on 
veut  cflcucr  à  la  Su- 
périorité doîuent  eftre 
des  flambeaux  efclai- 

Kk 


rans  par  leurs  bons 
exemples,  defquelson 
puilTe  emprunter  de 
la  lumière,  mais  com- 
me toutes  n*ont  pas 
receuce  doadu  Pere 
des  lumières ,  aufli  el- 
les ne  doiuent  eftre  cÇ- 
gaiement  promues  aux 
charges  ,  ains  feule- 
ment celles  là  que  d  ieu 
en  aura  rendu  dignes 
par  fcs  grâces. 

IL 
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IL 

Pour  cette  raifon 
&  par  defFaut  d'aage, 
ou  de  condition  quel- 
ques vues  n'ont  droiA 
de  SwfFragcs  aux  Efle- 
âions. 

IIL 

Premièrement  cp- 
me  les  Sœurs  Layes, 
qui  ne  doiucnt  eflire, 
&  ne  peuucnt  eftrc 
efleuès. 


588 

IV. 

Pareillement  celles 
du  Chœur  ,  qui  n'ont 
encore  accomply  la 
quatrième  année  de 
leur  Profefîion. 

V 

V. 

Ny  auffi  celles  qui 
•  en  ont  efté  priuées 
à  caufc  de  delict ,  de 
voix  acliue  ,  ou  paflî- 
ue  ,  ou  de  toutes  les 
deux  enfembles  ,  fî- 
Don  après  qu  elles  au- 
ront 


1 


ronteftés  r'eftablies^ 

VI. 

S'ily  auoîtau  Mona- 
ftere  plufieurs  paren- 
tes ^  il  n'y  aura  que  les 
deux  plus  Anciennes^ 
de  chaque  Parenté^  ou 
proximité,qui  doiucnt 
affittcr  à  l'efledioni 
neanc-moins celles  qui 
n'y  affifteront^  pour- 
ront  eftre  efleucs ,  aux 
charges  auflî  bien  que 
celles  qui  font  prefen^ 
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tes  aufdîtes  cfle(5lîon$> 
moyennant  toutes- 
fois  le  nombre  des 
voix  ordôné  cy  âpres 

àlarticlefinuant. 

VIL 

S'il  arriuoît  que  Tvne 
dcfdites  parentes  tant 
de  celles  qui  aflîftent 
aux  efledions ,  que  de 
celles  qui  en  fontabsê- 
tes,  eftoit  cfleuëspour 
Supérieure  ,  toutes 
les  autres    qui  luy 

feront 
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feront  parentes  ,  ne 
pourront  cftre  Vicai- 
re y  Difcrette  ,  Pro- 
tioyeufe  ,  Tourricre, 
ny   Sacriftaine  >  fans 
le  confentcment  des 
trois  quarts  des  Sœurs 
vocales  ,  femblable- 
ment  ne  pourrôt  eftre 
cnfcmble  Difcrettes, 

ny  aufli  Ivne  Pro- 
tioyeufeSC  Tourrierc, 

fans  ledit  confentc- 


5r- 

VIII. 

Tout  ce  qui  eft  dit  cy- 
defllis  &  ailleurs,  dans 
les  prefentes  Confticu- 
tions,  touchant  la  pa- 
renté,fe  doit  entendre 
iufques  au  quatrième 
degré  de  proxi- 
mité inclufiue* 
ment. 

Chap. 
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Chap.  XXIV. 

Ordre      manière  de 
procéder  aux  Ejle-- 


I. 


^Autant  que  les 
Rclisieufes  font 


D 


obligées  fur  peine  de 
péché  mortel ,  d^eflire 
pour  Supérieure ,  celle 
qu  elle  recognoiftront 

la 
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la  puis  digne  &  capa- 
ble de  cette  charge ,  Se 
pèchent  griefiiement 
donnant  leurs  voix  par 
hazard  j&fans  confî- 
deration  5  Se  encore 
plus  griefuement ,  la 
donnant  aux  indignes, 
par  afFedion  propre, 
interefts ,  ou  par  quel- 
que autre  motif  vî- 
tieux. 

Pour  cet  efFecl  elles 

fonE 
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font  derechef  admo- 
neftées ,  ôc  exhortées, 
de  ne  faire  des  efle- 
clions  preiudiciables 
à  leurs  confciences,  de 
jrçtrancher  toute  paf- 
fion  y  regardans  Dieu 
purement ,  &  le  bien 
delà  Religion  i  c'eft 
pourquoy  en  don- 
nant leurs  billets ,  el- 
les* prononceront  ces 
paroles  à  voix  intelligi- 
ble :  le  frens  Dieu  ^ 

tefmoini 


tefmoin ,  t^ue  tejlis  pour 
Supérieure  celle  qu^  te- 
(lime  la»  plus  digne 
capable  de  cejle  char- 

m. 

Le  louf  qii  on  doit 
procéder  aux  cfle- 
dios,  la  Sacriftaine  fera 
dire  laMeflè  du  S.  Ef- 
prit,  en  laquelle  les  Re- 
ligieufes  doiuét  Com- 
munier, &fera  mettre 

vne  table  au  dehors, 

pro 
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proche  la  grîllc ,  aiiec 
tout  ce  qui  fera  necef- 
faire  pour  cette  adi6> 
Se  vneau  dedans,  aufli 
proche  ladite  grille,  a- 
iiec  la  boette  defliinée 
j)our  receuoir  les  bil- 
lets.      I V. 

Le  Supérieur  ou  fon 
Délégué  ,  eftant  arri- 
ué  à  la  grille  deTE- 
glife  5  on  luy  donnera 
par  efcric  le  nombre 
desKeligieufcs  Elifan- 

tes 
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tes,  çome  auflî  le  nom- 
bre des  voix  qu  il  fane 
pour  chaque  Office, 
conformé  mec  aux  (uù 
dits  nombre  des  Eli- 
fantes ,  &  les  noms  de 
laMere  Supérieure  Vî- 
caire^ôc  Maiftrefle  des 
NouiccS  qui  sot  aduel- 
lemêt  en  charge,  auec 
le  nôbre  des  voix  qu'il 
leur  faudroit ,  en  cas 
quo  les  vouluftrcfli- 

f  e  auxmefmescharges. 

V. 
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V. 

En  mefmc  temps  les 
Reliffîeufes  feront  aC- 
lemblecs  au  Ion  de  la 

cloche  Capitulaîre  à  la 
fufdite  grille ,  &  aucu- 
ne ne  pourra  eftre  ex- 
emptée d'y  affiftcr  fan? 
exprefTe  licence  du 
Supérieur,  lequel  ne 
peut  entrer  dans  le 
Conuent ,  pour  faire 
cfledion ,  félon  la  dé- 
claration du  S.  Concî- 
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le  de  Trente. 

VI. 

Cette  aélîon  fera  cô- 
mëcé  parle  Vent  Crea^- 
tor ,  &  autres  prières , 
marquées  au  Cérémo- 
nial,après  lefquelles  le 
Supérieur  fera  faire  le- 
duredu  fujet  qui  trait- 
te  des  efledions  en  ces 
prefentes  Conftitu- 
tions,&les  exhortera 
d'aquitter  leurs  con- 

fciences ,  en  ce  fait  fi 

impor 
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important,  enclioifif- 
fanc  les  plus  capables. 

VII. 

Âpres  elles  procéde- 
ront aurdites  efledios 
par  Suffrages  fccretsià 
fçauoir  par  billets  3  au- 
quel il  y  aura  feule- 
ment le  nom  de  la  Re- 
ligieufe  qu'on  vcutef- 
lire   comme  s'enfuit: 

Sa^ur  de  N.  6c  feront 
efcrits  tous  dVne  mep 
me  main  ou  imprimés» 

Ll 


Serons  en  mermc  for- 
me. 

VIIL 
Pour  cet  cfFet  on  en 
tiendra  de  préparez  en 
quantité  fuffifantc^afin 
que  chaque  Religîeu- 
fe  en  puiflcnt  choifîr, 
pour  Tefleclion  de  cel- 
le qu'elles  veulent  ef- 
lire,  commençât  par  la 
Mere  Supérieure ,  puis 
des  autres  Officiercs 
felon  Tordre  prefcrît. 

IX. 


405 

IX- 

A  chaque  fois  que 
les  Religicufes  donne- 
ront leurs  Suffrages,  il 
y  aura  vne  Sœur  qui 
dira  à  haute  voixJ'Ôf-- 
fîce  qu'on  doiteflire. 

Si  que  Iques  vnes  ayat 
voix  eftanc  malade ,  Sc 
ne  pouuoit  affifter  à 
l'efleclion ,  trois  Reli- 
gieufes  ferôt  députées 
pour  aller  prendre  fon 

Ll  X 
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billet  cacheté  ,  &  le 
porter  su  Superieur,ce 
qui  fc  fera  feulement 
pour  TefleAion  de  la 
Mere  Supérieure. 

XL 

Toutes  les  Reli- 
gieufes  ayant  donnés 
leurs  billets  au  Supe- 
fîeur ,  il  les  contera  &C 
verra  s'il  y  a  nombre 
fuffifant  pour  faire  cfle- 
Aion  ,  Cl  elle  cft  faite  il 
palTera  lés  billets  de 

celle 
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celle  qui  cil  eflenë, 
les  faifant  voir  aux  Rc- 
ligieufes  ,  ïvnc  après 
l'autre ,  en  les  contant, 
les  mettra  dans  la 
boette  à  ce  deftiné, 
après  il  repaflera  le  re  - 
fte  des  billets  tous 
plies  ,  Se  les  contera 
ehveuë  du  Chapitre, 
&  les  mettra  dans  ladi- 
te boette. 

XII. 

Que  s'iln'y  en  a  point 

d'efleuë^ 
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d'efleuë  ils  fcrôc  tons 
remis  dans  la  mefme 
boette  fans  les  faire 
voir  ,  mais  nommera 
feulement  les  deux  ou 
trois  qui  ont  eu  Icplus 
de  voix*  On  obferuera 
le  mefme  ordre  pour 
toutes  les  Officieres. 

XI  IL 

Or  pourfaîre  vne  bo- 
ue &  canonique  Eflc- 
Aion  il  efl  à  notter  q  ue 

celle  qu*on  veutefli- 

re 
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rc  pour  Supérieure; 
emporte  la  plus  grand 
part  des  voix>  de  ma- 
nière qu*elle  en  aye 
le  nombre  fui- 
uant. 


Gha  p. 


4o8 


Nombre  des  yoix  re- 
quifes  necejjfai' 
res^  tant  pour  i'ejle^ 
Eîion  de  la  Mere 
Supérieure  y  que  des 


autres  OJhctereSy 
pour  les  trois  pre-- 
mi  ères  armées. 

1. 

Onr  la  Mere  Supé- 
rieure ,  vne  njoix 

plus 
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flus  que  de  la  moitié'. 

IL 

Pour  la  Vicaire  ,  &: 
Maiftrefle  des  Noiii- 
cesilfuffira,  'vne  moins 
de  la  moitié. 

III. 

Quant  aux  autres 
Olficieres  il  fera  requis 
deux  voix  moins  que 
de  la  moitié. 

IV. 

llltijlrifime  Prélat 
Supérieur^  ou  fcs  De- 


4IQ 

légués  j  Prefîdans  aux 
Efleclions ,  ne  pour- 
ront en  aucune  façon 
rcftraindre  les  voix  des 
Religieufcs  ,  à  certain 
nombre  y  aîns  les  lair- 
ront  agir  en  toute  li- 
berté. 

V. 

Et  afin  qu'elles  proce- 
déten  cet  affaire  plus 
libremét  ,1e  Côfefleur 
duConuent ,  ne  pour- 
ra eftre  vn  des  affiftâs. 

VI. 


VI. 

Si  Tefledion  de  la 
Mere  Supérieure  eftoît 
faite  à  la  première  fuf- 
fragation  ,  le  Supé- 
rieur ne  nommera  que 
celle  qui  eft  efleuë , dé- 
clarant le  nombre  des 
voix  qu'elle  a  eu  ,  que 
s'il  n  y  en  a  point  d'ef^ 
leuë  5  il  fera  entendre  à 
la  Communauté  les 
deux,  ou  trois,  qui  ont 
lcplii5  de  voix,  ou  ccl- 

Mm  z 


les  qui  feront  cfgales 
pour  cette  charge, 
nommans  leurs  noms, 
&lc  nombre  des  voix 
qu'elles  ont  chacune, 
làns  déclarer  les  au- 
tres ,  qui  auroiêt  moins 
de  voixjcequi  s'obfer- 
uera  auffi  en  Teflciflion 
de  chaque  OfBciere. 

VII. 
Si  lefleAion  de  !a 
Merc Supérieure ,  n'e- 
iloit  faite  à  la  première 

fuiFra 
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fufFragatîon,on  la  cô* 
tinuera  iufques  à  cinq 
fois  inclufiiiement^quc 
fi  elles  ne  peuuenc 
conucnir  en  ces  cinq 
fois,  le  Supérieur  prea- 
dra  deux  billets ,  des 
deux  qui  ont  eu  le 
plus  de  voix ,  6c  les  fe- 
ra tirer  au  fort  par  la 
Religieufc  Profefîc, 
qui  auraeftc  choifiede 
la  Communauté ,  pour 

ceft  efFed  >  qui  ne  de- 

ura 
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ura  eftrc  de  celles  qui 
affiftent  à  l'efleaionj 
que  s'il  y  en  auoit  trois 
qui  euffenc  la  voix  cù 
gale ,  on  les  mettra  au 
fort  comme  defliis ,  & 
celle  qui  fera  tirée,fera 
légitimement  efleuë 
^ns  aucun  recours* 

VIII.  . 
On  fera  le  mefme 
pour  les  autres  Offi- 
cicres,  après  la  troifié- 

me  fulFragation. 

IX. 
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IX. 

I Ladite  efledion  fera 
en  mefme  temps  enrc- 
giftré  dans  vn  liure  à  ce 
deftiné  ,  laquelle  fera 
fîgné  par  celuy  qui  au- 
ra prelidé  ,  en  ladite 
J  cfledion  ,  Se  par  fcs  . 
deux  Acccffeurs  s  pen- 
dant lequel  temps  on 
aflemblera  le  rcfte  de 
la  Communauté  ,  au 
.  fon  de  la  grofle  cloche 
du  Conuent» 

Mm  4 
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X. 

Toute  la  Commu- 
nauté eftanc  aflem- 

blée  deuant  la  grille, 
le  Supérieur  déclarera 
laSuperieure  légitime- 
ment eflcuë,  la  confir- 
mera &  luy  remoD  ftre- 
raledeuoir  de  fa  char- 
ge, luy  recommandant 
ion  trouppcau  >  &  luy 
remettra  les  clefs  des 
portes  de  clofture  j  & 
en  fuitte  ii  nommera 

les 
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les  autres  Officicres, 
leurs  recommandans 
leurs  deuoirs. 

X  L 

Cela  fait  la  Mcre  Su- 
périeure s'affira  dans 
vue  chefc,  &  toutes  les 
Religieufes  la  vieh- 
dront  recognoiftre,  les 
vues  après  lesautres,{c 
mettât  à  genoux»  l'em- 
brafleront  humble- 
ment i  en  fuitte  elles 

chanteront  IcTe  Deumy 

auec 
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auecles  autres  prières 

defîgnées  àcéteffed. 

XIII. 

Elle  exercera  fà 
charge  auec  ratithori- 
cé^qu'illity  eft  donnée 
au  Chapitre  feptiéme, 
iLifcjues  àvne  nouuelle 
efledion. 

XIV. 

Lors  que  le  terme 
de  fes  années  de  Supé- 
riorité approchera,eIIe 
en  donnera  aduis  à 


Monfeigneur  H  Illu- 
firtfime  PreUt  Supe- 
rieur pour  pourueoir 
à  vne  nouiielle  efle- 

XV. 

Elle  ne  pourra  eftre 
continuée  en  cette 
charge  ,  après  fîx  ans 
inclufiuement  ,  fans 
auoir  vaqué  quelque 
tcmpSé 


Voix 
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requîfes  four  con- 
tinuer  teJleSiiony 
afres  les  trois  fre- 
mieres  années. 

l. 

T  AMcre  Snperîcu- 
re  doit  auoir  pour 
eftre  r'efleuë,  après  les 
trois  premières  années 
(  les  deux  tiers  de  toutes 
les  voix.) 

II. 
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IL 

Que  cy- après  la  cin- 
quième fil  fFraga  t  i  o  a 
on  ne  pouuoîc  conue- 
nir:> 6c  qu'il  n'y  eut  ma- 
que  que  de  peu  de  voix 
comme  de  deux  ou 
trois  du  nombre  que 
âcffus  ,  elle  ne  lairra 
d*eftreefleuë. 

m. 

Pour  la  Vicaire  èc 
Malftrefle  des  Nouî- 
ces,  elles  en  doiuent 
^  auoir 
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auoir  ,  deux  par  dejfus 
Ifi  moitié. 

I V. 

Quant  aux  autres 
Officieres  elles  peu- 
uent  eftre  continuées 
fans  autre  différence 
de  voix  qu'à  la  premiè- 
re eflediofa  j  à  fçauoîr 

àcHX  moins  de  moittéy 

Se  fans  Timitation  de 
temps,pourueu  qu'elles  i 
s  aquittent  deuëmenc 
de  leurs  charges. 

V. 


V. 

Mais  pour  continuer 
après  fîx  ans  ,  la  Mere 
Vicaire  ,  &Maiftrefle 
•  des  Nouices,il  fera  re- 

P 

guis  qu  elles  ayent 
(  les  deux  tiers  de 

toutes  les 

voix.) 


Chap. 
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Chap.  XXV. 

Injîitut ions  des  Officie* 
res  y  qm  Je  doment 
'  faire  Par  la  Mere 
Su])erieure  ,  Dif- 
crettes  6^  autres 
Mères. 

I. 

T)  Remîeremcnt  ,  les 
^  deux  Compagnes 

de 


4^5 

de  la  Portîcrc ,  feront 
choîfîes  des  plus  pro- 
pres à  cette  chargé. 

IL 

m 

Vne  Infirmière  qui 
I  folt  douce  6c  tharita- 
'  ble.  ^- 

III. 

Vne  Sœur  Apotîcaî- 
\  re-,  laquelle  doit  eftrc 
fort  foignèufe ,  &  aura 
foin  de  la  Pharmacie. 

IV. 

«  9 

Vne  MaiftrefTc  des 

Nn 


I 


Penfionnâîrcs  5  t[uîfoit 
capable  de  les  inftrui- 
re  5  &  diriger  aux  bon- 
nes mœurs. 

V. 

Les  Compagnes  de 
la  Tourrîcrc  ,  &  Sacri- 
ftaine  des  plus  propres 
à  ces  Offices* 

VL 

Des  Olcukatrîccs 
pour  accompagner  les 
Religieufcs  aux  par- 
loirs* 

VIL 
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VIL 

Vne  pour  auoîr  la 

charge  delà  Librairie* 

laquelle    tiendra  en 

bon  ordre  les  Liures. 

VIII. 

Vne  Defpencîere, 

qui  foie  foigneufe  ,  Se 

douce  en  la  diftribu- 

t  tion  de  ce  qu'elle  a  en 

charge. 

IX. 

Vne  Robiere  laquel- 
le aura  foin  du  drap,  de 

Nn  2 
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faire  les  habits^Sc  de  les 
r'accommodcr  chadta- 
blement. 

X. 

Deux  Lîngeres,  l  Vnd 

du  menu  linge ,  l'autre 

du  gros  5  qui  foient  foi- 

gneufes  de  les  r  acco- 

moder  proprement. 

XI. 

Vne  CommunîerCj 
laquelle  doit  eftrc  fort 
Officieufc  ,  aura  en 
charge,  les  voiles  d'e- 

ftamîne. 
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ftamîne,  ceintures, 6c 

drap  de  farge. 

XII. 

Vne  Refedurîére 
propre  &  qui  folt  dili- 
gence à  bien  drefTer  le 

Rcfedoîr. 

XIIL 

Vne  Boulangère  fe- 
ra choifîe  ,  forte  &L 

adroitte* 

XIV. 

VncCuifinîere  pour 
la  Communauté  ,  la- 
quelle 
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quelle  doîc  eftre  pro 

pre  &  diligente. 

XV. 

Vne  Cuifinîere  pour 
rinfirmerie  ,  qui  foie 
bien  propre  &c  chari- 
table. 

XVI. 
Vne  lardinicre  for- 
te &robiifte. 

xvir. 
Vne  pour  faire  les 

XVIIL 

i 
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XVIII. 

Aux  grandes  Corn-, 
munautés ,  où  les  Ofiî* 
ciercs  auront  befoîn 
de  Compagnes ,  on  en 
inftituera,&  les  Mères 
prendront  garde  ,  de 
ne  mettre  pour  Com^ 
pagnes  des  plus  An- 
ciennes que  lefdiitcs 
Officieres. 

XIX. 

Pour  toutes  les  fuf- 

djites  Oificicres  &  Cô- 

pagnes;? 


pagnes ,  on  ne  prendra 
celle  du  Nouiciat  fans 
neccfTicé  5  &  en  cas 
qu'on  en  n'euftbefoin 
on  les  employera  aux 
Offices  d'humiliation 
feulement ,  8c  feront 
fujettes  aux  exercices 
du  Nouiciat ,  {don  la . 
volonté  de  la  Mcrc  Su- 
périeure. 

XX. 

Quant  aux  Sœurs 
Lay  es,  elles  feront  em- 
ployées 
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ployéesaiixOfficesqui 
leurs fonc  mentionnes 
au  Chapitre  de  leur  di- 
rection, article  dcnxic- 
lïic.  m 

XXL 

On  ne  chargera  vue 
Religieufe  de  plu  lieu  rs 
Offices,  pour  donner 
à  toutes  le  mérite  de 
lobeïHance,  &c  chari-^- 
té  3  &  Il  quelqu  vne  ne 
s'aquitroin  deucmcnu 

du  fien  5  la  Mere  Siipc 

Oo 
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rieure  y  pournoîra  par 

Taduis  des  Difcrettcs. 

XXII. 

La  Merc  Supcrîeurc 
Scies  Difcrcttes,  vifi- 
teronc  enfetïibles  les 
Officines  du  Conucnt, 
deux  fois  en  trois  ans: 
la  première  après  les 
efleâions  faites  :  la  fe* 
conde  à  la  fin  de  la 
deuxién:îe  année  :  de 
plus  la  Mere  Vicaire 
verra  de  temps  en 

tcmps> 
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temps ,  fî  lefditcs  Offi- 
cines font  en  bon  or- 
dre. 

XXIII. 
Toutes  les  Officieres 
tant  celles  qui  font 
efleucs  deuant  le  Su- 
périeur, que  celles  qui 
font  inftjtuées  par  la 
Mere  Supérieure,  DiÇ. 
crettes  &  autres  Mè- 
res ,  obferueront  ex- 
actement ce  qui  efl: 
porte  dans  IcDiredoî- 

Oo  z 
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re  de  leurs  Offices  ,  & 
Se  ne  s  entremettront 
ny  entreprendront 
rien  fur  l'Office  Tvne 
de  Tautre,  mais  garde- 
ront foigneufement  la 
fubordination  quelles 
doiucnt  à  chaque 

charge. 


Chap. 
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^^^^^^^  ^^^^^^^^^^^^^^m      -    -    -        ^^^^  "   "  "    "  I 

Chap.  XXVI. 

*JP^    conmrfa^tion  des 

Sœurs  ^  de  ïef- 
prit  de  tôrdre^nom^ 
mé  de  femtencf. 

D ^Autant  qu  il  eft 
efcr^t  foyés  Saintlî 
Car  ie  fuis  Saind,  Sc 
que  la  SzmdLctc  cou- 

Oo  3 
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uicnc  en  la  maifon  de 

D I E  V  i  les  Rcligicu- 
iès  cftâc  Domeftiques 
du  Sainft  des  Saints, 
rendront  leurconucr- 
fation  fainde ,  par  le 
inoyë  des  bonnes  œu- 
«rcs  5  la  fondant  fur  la 
bazc  de  la  pénitence, 
qui  eft  le  fondemec  de 
la  vt^yt  Saindcté ,  &: 

quiàpourcfpritiabai/; 
fèment  intérieur ,  & 

compunilion  de  cœur.  I 

IL  ' 


A'S9 

IL 

I 

Et  d'autant  que  le  S. 
Efprit>  cft  le  propre  ou- 
urier  de  la  penitécc  du 
coeur,  elles  luy  auront 
vne  particulière  deuo- 
tion,le  priant  de  rcfpâ- 
drc  en  Ifeurs  ames,  ceft 

V 

efprit  de  compundiô> 
pour  efficacemét  rôprc 
leurs  volôtez  propres, 
mortifier  leurs  paf- 
fions ,  chaffer  les  vices; 
&  fur  tout  la  fupcrbc 

O04 
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ennemie  du  cœur  con- 
trit &  courageufemenc 
pourfuiure  les  vrayes 
vertus, fur  tout  Thumi- 
Jicë,  dont  le  fruid  cft  le 
iàcré  repos  de  lame. 

IIL 

:^  Elles  con/erueront 
fo  i  g  n  e  ufe  ment  J  e  u  rs 
'^  mcs ,  par  la  garde  des 
fen.s ,  &c  delaianguejfe 
^xnviTmt  de,  ja  pre- 
fet^ce  de  Dieu ,  .contre 
ennemis  int^iifi-ble^. 
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IV. 

Qu'elles  ne  profe- 
rent ,  ny  oyent  volon'^ 
tiers  5  les  paroles  face- 
cieufes ,  decraéleufes, 
Se  flateufes  j  le  men- 
fojige  foie  efloigné 
de  leur  bouche  >  &  la 
fimulation  de  leurs 
cœurs  5  les  difcours 
fencans  le  monde  ,  la 
jadance  xîe  la  noble 
extracliop ,  Tafïeclaire 

des  paroles  ,1e  poirt  & 

le 
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le  gcftc  vâîn ,  ne  coii- 
uiennent  aux  perfon- 
iic$  qui  font  dâs  Icxcr- 

cicc  de  la  pénitence; 

La  pénitence  leurs 
foyent  eti  la  bouche, 
vn  fîgnal  quelles  Tayec 
au  cœur  >  ce  fera  alors 
qu'elles  s*edifierdnc 
mutuellement ,  &  que 
les  perfonnes  qui  les 
vifitcnt  fe  fentironc 
touchées  de  leurs  falu- 

taires 
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taîrcs  difcours,  leur  ap- 
prenant l'amour,  &Ia 
crainte  de  D  i  £  v  ,  en 
leur  conuerfatîon:  Car 
kur  fin  cft  d'cftudier  à 
profiternon  feulement 
à  elles  mefmes ,  mais 
aufli  aux  àutres. 

yi. 

Ce  qu'elles  feront 
principalement  par  lé 
môyé  de  leurs  ferufen- 
tes  Oraifons  ,  qu'elles 
offriront  à  Dieu ,  pour 

le 


le  falut  6c  conuerfioii 
des  ames ,  affiftant  par 
vnc  fréquente  mémoi- 
re &  intention  de  leurs 
prières  ,  les  Prédica- 
teurs ,  &  autres  qui  crar 
uaillent  à  mefme  fini 
&  dreflent  les  mortifi- 
cations, prières  &  au- 
tres deuotions  qu^elles 
feront  pour  la  plus 
grand  part  aujc  béné- 
fices, &  faueurs  des 
ame^,  tant  des  viuans 

que 
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que  des  Trefpaflez* 

VII. 

Afin  qu  elles  puif- 
fent  àloifir  remarquer 
l'eftat  de  leurs  ames^ôc 
de  iiouueau  fc  remet- 
tre en  leurs  faindes 
pratiques  ,  auec  des 
feruentes  refolutions, 
elles  vaqueront  à  la  fo- 
litude  vne  fois  Tan,  par 
fefpacc  de  huid  iours, 
&  pourront  auoîr  des 
Pères  fpiricuels  ,  pour 
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leur  condultte,  fi  elles 
le  défirent  j  s  exerçans 
durant  ce  temps  en 
faindes  Oraifons ,  le- 
ctures &  meditationsi 
pendant  cette  retraittc 
elles  pourront  auffi 
Communier  tous  les 
iours,&  feront  cxêptes 
d'affilier  aux  Com- 
munautés ,  excepté 
a,ux  refeébions  5  que  fi 
quelquVne  ne  pouuoîc 
fttppo;:terlafoIitudc  fi 

longue 
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longue  on  s'accommo- 

f 

dera  à  fa  portée  >  &  il 
fefaaufli  bien  conue- 
nablcque  laMcrc  Su- 
I  perieure  dans  les  pre- 
miers mois  defon  efle- 
(^ipn  vaque  aux  mcf- 
ni^s  exercices ,  pour 

après  faire  fa  charge, 
auec  plus  de  lumière 
ôc  de  perfeclion. 

VIII. 
II  fera  loifiblc  ,  & 
loiiablc  aux  Religieu- 

fcs. 
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fes  de  découurir  leurs 
intérieurs  à  la  Mere 
Supérieure,  ce  qu'elles 
tafcheront  de  faire 
auec  candeur ,  6c  con- 
fiance, toutesfois  elles 
ny  feront  contraintes, 
moins  encor  à  déclarer 
leurs  péchés  :  Et  pour 
plus  grande  liberté  ôC 
repos  de  confçience, 
ladite  Mere  leur  per- 
mettra la  communi- 
cation auec  des  per- 

fonnes 
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fonnes  capables  &c 
bîch  fpintuclles. 

ix. 

,  Il  ne  fera  permis  à 
la Mcre  Vicaire,  ny  à 
autre  Relîgienfe  ,  de 
s'entremettre  à  la  con- 
duitte  de  l*interieur 
des  Sœqrs ,  fans  tou- 
tes-fois leur  ofter  la  li- 
berté de  fe  parler  les 
vnes  aux  autres  cri 
çoniîançe. 


Qiiç  Ja  M<2re  Supé- 
rieure ioic  viçilanteen 

les ;imiœx;]r5î:!8?  ûictioa- 
tiBs  ,cte'  fes  irifeittetircsi 

•Tarder  ftir  la  vie  &  eftac 
devjoKacmic^  tpour  ccft 

particulières  y  cllrc  t>c 
fci  a  obligée  d'aflifter  à 

tous 


45^ 

tous  les  Offices  du 
Chœur ,  ny  auffi  ^ux 

autres  Communautés» 

X  L 

Qii'elle  vifitc  fou- 
uent  leurs  chambres^ 
retranchaBS  les  fuperr 
fliijités  'dicellesjne  laiC- 
fe  aucune  Sœuroy  fîuc, 
le  iourfoigaé  que  tou- 
tes repofent  fuffifam- 
mentlanuicl  ,  duranjc 
laquelle  ,  vne  lampe 
efcjUirejra  contînueJk 

Pp  1 


Icmcnt  au  Dortoir,  fë- 
Ion  la  déclaration  du 
S.  PcreClemeiitVIlI. 

XII. 

La  Mcrc  Vicaire 
cftant  pour  ayder  à  la 
Mere  Sujperieure,  aura 
vn  particulier  foin  de 
prendre  garde  aux  fau- 
tes qui  fe  commettront 
contre  la  Règle,  Côfti- 
tutions,  cérémonies  & 
couftumes  du  Mona- 

fterc ,  pour  en  aduertir 

les 


45^ 

les  Rcligieufes  qui  y 
manqueront,  ou  ladite 
Mcrc. 

XIII. 

Que  toutes  ferUent 
Dieu  fidèlement  en  fa 
maifon ,  conformcméc 
à  fes  grâces,  &  aux  Mi- 
nifteres  qu*elles  exer- 
cent 5  les  Supérieures 
foyent  obeyes,  les  An- 
ciennes reuerées,  les 
\  ieufnes  efclairées  de 

bons  exemples,  &  tou- 
tes 


Religieiifes.il  n'y  aura, 
qiiçla  Mcre  Supérieu- 
re 5  pour  le  refped  de 
la  dignité  de  TOffioe, 
qui  foit  appellée  Re- 
ttcrëde  Mère,  &  la  Vi'- 
cairefera  appellée  Mè- 
re, &  celles  qui  auront 

cités  en  la  charge  de 

§up€riod:ité  ,  xetieia- 
dront  touïîours  ce  ti- 
tre de  Mere. 

'  PareillcmeiPtf  celles 

qui 


qui  auront  cfte  Vicai- 
re feront  toufîours  ap- 
pellécsMcre,  n'cftoit 

qu'il  y  eneuftdeplus 
Anciennes  qu'elles , 
qui  n'euflcnt  ce  tiltre 
deMere>^  celles  du 
Chœur  qui  auront 
vingt-cinq  <xns  ,  de 

Profeffion,  feront  aufli 
appellécs  Mcre* 

XVI. 

Et  toutes  les  autres 

ieroiït  nommées  cdm- 

miincmcnt 


munément  Sœurs  ^  & 
celles  qui  auront 
quinze  ans  de  ProfcA 
fîon  feront  fensées 
Anciënes,&  les  Sœurs 
du  Nouiciat  appelle- 
ront Mere  leurs  Mai- 
ftrefles  ,  &  les  au^ 
très  Rcligieufes  la 
nommeront  pendant- 
qu  elle  fera  en  cette 
charge,  Mcre  des  No^ 
uices. 
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XVII. 


LaMere  Supérieure 


tiendra  par  tout  le  pre- 
mier rang:  la  Vicaifc 
fuiura  ,  puis  les  autrejj 
félon  leur  Ancienne^ 
té  de  profeflîon  5  toiji- 
tesfcis  les  Sœurs  Layès 
pour  Ancienne  Pro- 
feffc  qu'elles  foyent 
céderont  à  toutes  3  ôc 
ne  tiendront  point  de 
rang.  * 


xviir. 

/ 

i 
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XVIIL 
Qae  toutes  s'entrc- 
honorent  mutuelle- 
ment,  tant  en  leurs  pa- 
roles ,  qu'en  leurs 
actions  ,  la  ieune  s'in- 
clinant  quad  elle  paf- 
fera  dcuant  l'Ancien- 
ne, icelleluy  rendant 
le  reciproqueiqu  elles 
gardent  Tinnocencc, 
&  charité  enuers  tou- 
tes, ne  fe  reprochant 
la  condition  du  ficelé, 
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ou  le  peu  de  moyen 
qu'elles  aurdîét  appor- 
té au  Monaftere ,  n'en 
mefprirans  aucune 
pour  ce  rujct  &  autres 
defFauts  naturels  ,  6c 
vueiilent  {e  lupporter 
Tvne  rautre,  afin  que 
elles  accompliffcnt  la 
loy  deDieu, àquoy  la 
Mere  Supcrieure  tien- 
dra la  main ,  ne  laiffant 
paflcr  tels  reproches, 
s'il  arriuoit  (que Pieu 
r  ne 


4^1 

ne  vueillc  )  fans  corre- 
dïô  Se  pénitence  èxé- 
plaire,  èc  elle  mefmc 
ne  pourra  vfer  de  (em- 
bkbies  reproches^ 

XIX. 
An  cas  quVne  Reîî- 
gîeufe  euft  ofFencé  fa 
Sœur  elle  fc  demande- 
rôt  pardô  Tvne  l'autre, 
le  mefme  iour  à  ce  que 
le  Soleil  ne  fe  couche 
fur  leur  courroux  ^  &L 
que  le  mal  n'augmétC; 

Qil3 

 < 


XX. 

D*âutant  que  les 
pénitences  corporel- 
les &:  mortifîcatiohs  de 
la  chair  ,  fonc  dc^  in- 
ftrumens  falutaîrds  dé 
là  perfeclion ,  &  œu- 
ures  méritoires ,  &  fà- 
tîs-fadoîres  tout  en- 
femble  5  pour  ceft  ef- 
feél  elles  feront  Texer- 
cice  de  penitêcc  deux 
foisla/èmaine  ,à  fça^ 
uoîrIcLundy  &  Ven- 
l  dredyi 


m 


drcdy  ,  lors  qu'il  ne  fe- 
ront feftcs  5  6c  au  cas 
que  les  deux  le  fuflent, 
on  le  fera  le  premier 
iour  qu'il  ne  fera  fefl:é> 
&  ce  durant  les  prie- 
tés  marquées  au  Cé- 
rémonial. 

XXL 

Elles  ne  pourront 
faire  aucune  péniten- 
te extraordinaire  par 
deffus  celles  de  la  Rè- 
gle ,  ôc  Conftitûtions, 

Oq  4 


Tans  licence  de  la  Me-* 
re  Supérieure  ,  &  les 
Sœuts  du  Nouiciac 
fans  permiffion  de 
leur  Mere  Maiftrcf- 
fe- 

XX  IL 
Pour  n'oublier  pas 
depouruoir  raifonna- 
blemenc  à  l'infirmité 
humaine ,  laquelle  ne 
permet  pas  que  Te/prit 
foit  toufiours  tendu 
aux  exercices  ferieux,  \ 

elles 


elles  fe  recréerôt  deux 

■ 

foix  le  iour,  lelon  Tor- 
dre du  lournalier^  ' 
comme  aufli  vn  iour 
tout  les  mois,  6c  autres 
iours  réglés  au  Cou- 
ftumier ,  fans  permet- 
tre toutes-fois  aucune 
aftion  qui  ne  loic  Re- 

ligieufe. 

XX  111. 

Il  fera  aufli  permis 
d  aller  au  lardin  pour 
prendre  de  l'air ,  &  fe 

promener. 


promener  Ior§  qu'elles 
en  auront  befoin, 
comme  il  fera  dit  au 
Coiiftumier. 

XXIV. 
Partout,  &  en  tout 
temps ,  les  Religieufes 
s'eftudieront,  &  aurôt 
grand  foin  d'eftre  mo- 
deftcs,  humbles,  &  rc- 
ligîeufement  affables, 
tant  en  leurs  paroles, 
qucn  leurs  adions  iôc 
«garderont  de  parler 

à  voix 


4<Ï7 

a  voix  trop  haute,  co- 
rne aufli  des  ris  immo- 
dérés. 

Chap.  XXVII. 

De  hmfky  &*  dirè  - 
Bion  àits  Soewrï 
Layes. 

I.  ' 

LADiuine  Majeftc 
les  ayant  appellées 
à  la  faindeReligion  de 

peni 


pénitence ,  pour  eftre 
employées  à  TOffice 
de  Marche  ,  &  s'exer- 
cer particulieremenc 
en  la  vie  adiue  ,  elles 
fe  doiiient  afFecftion- 
nerd'vn  amour  parti- 
culier aux  Offices  Do- 
meftiques,  propres  de 
leur  vocation3  doiuenc 

auflî  grandement  cfti* 
nier  leurs  eondîtiôs,  &  , 
s'eftimer  bien-heureu 
fcs  de  feruir  les  au- 
tres 


autres  Relîgieufes. 

II. 

Elles  tafcheiront  de 
conferuer  .  Tintegrité 
des  vœux ,  s' employât 
diligemment  à  Taqui- 
fition  des  folides  ver* 

tus  ,  telles  que  fonè 
riui milité,  la  paix,  6C; 
tranquillité  de  l'ame,. 

&  facilité  à  fe  laifler 
gouuernec^ramour  de 

la  charité  mutuelle, 
rcdificatio  aux  Saurs 


I 
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pour  fe  rendre  mem- 
bres vtiles  de  la  Reli- 
gion. 

m. 

Les  Offices  aufquels 
elles  ferôt  employées, 
doiiient  eftre,pafler  la 
farine,  faire  le  pain ,  la 
cuifîne ,  le  iardin  ,  les 
leffiues  ,  ïauer  les  (ar- 
gés  j  fcruir  aux  Infir- 
meries, balier  ,&  net- 
toyer le  Conuent ,  & 
à  toutes  les  autres  oc- 
cupations 

> 

,  J 
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cupatîons  aùfquelles 
on  les  voudra  em- 
ployer! toutes- fois  la 
Mere  Supérieure  pr.é- 
dra  garde  qu'elles  ne 

foyent  furchargées. 

IV. 

Elles  feront  foi- 
gneufes  de  bien  mef* 
nager  &conferuer  ce 
qu'elles  auront  en 
charge  ,  &  prendront 
garde  de  faire  le  moins 
de  bruit  qu'elles  pour- 
ront 


472, 

ront  en  leurs  Officines 
&  occupations ,  &:  fe- 
ront diligentes  en  ce 
qu'elles  auront  afFaire, 
pouf  ne  eau  fer  de  Tin- 
commodité  à  la  Com- 


munauté. 


V. 


Q;i'elles  s'employent 
fidellement  aux  Offi- 
ces qui  leurs  feront 
donnés  ,  fermant  la 
porte  àloyfiueté ,  lar- 

rccom- 
penfes 
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pèles  préparées  à  leurs 
trauaux  ,  gardant  la 
pureté  de  robeïfsacc, 
&pauureté  Religieu- 
Te,  tafchant  de  fe  tenir 
rccoligées  auec  Dieu, 
en  leurs  occcupations 
manuelles. 

VI. 

Elles  ne  doiucnt  nul- 
lement le  méfier  des 
chqfes  du  Monaftcre, 
tant  du  comun  que  du 
particulier ,  foît  fpiri- 

Rr 
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tuelles  ou  tëporeIIes> 
ny  séblablcment  trou- 
uer  à  redire  exi  ce  qui 
cft  de  leur  vocation  &C 
direction  de  Sœurs 
Layes  ,  ny  auflî  à  ce 
qui  touche  leur  entre- 
tien ,  foit  pour  leurs 
vcftemens  ,  ou  autre 

thofe  qui  les  concer- 
nent. 

VIL 
Mais  ie  iouuien- 
dront  que  refprit  de 

leur 
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lëur  vocation ,  &  con- 
dition eft  d'eftre  prin* 
cipalement  hnmblesj 
c'eft  pourqiioy  elles 
n'auront  voix  en  aucu- 
ne affaire,  &  ne  s'en- 
tremettront de  chofe 
aucune  qu'elles  ne 
leurs  foient  commîfes 

exprefïemenD 

VIII. 

Elles  rendront  vn 
grand  honneur  6c  ref- 

ped  aux  R^ligieufes, 

Rr  z 
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particulièrement  à  là 
Mcre  Supérieure  & 
Vicaireiaufqueiles  el- 
les obéiront  en  toute 
humilité  &  fîmplicitéi 
&  feront  fous-mifes 
aus  OfEcieres  auec  qui 
elles  auront  affaires, 
&cederont  àtouteSjfc 

rendant  douces  &  fer- 
uiables. 

IX. 

Elles  diront  leurs 
Offices  dcigrains,com- 

mc 


me  il  eft  déclaré  eh  la 
Règle  5  &  s'aquittc-  ^ 
ronc  àuffi  toutes  le^ 
années  de  cent  Fater 
noJlcTy  auec  le  Requiem  y 

à  la  fin  dVii  chacun. 

X. 

Le  lendemaîn  de 
la  Fefte  des  Treff  af- 
fez  5  elles  diront  pour 
les  Sœurs  DefFundes 
du  Monaftcre  ,  cin- 

<^uantc  Pater  nofieri 

^  auecle Reqmemyzli  fi^'i 

dVn 


7H 

dVn  chacunt 

XL 

Au  deceds  du  S; 
Pere  le  Pape ,  da  Pre^ 
lat  Siipérienr ,  6c  Con- 
fe fleur  du  Conuentj 
des  Pères  &  Mères  des 
Religieufes  ,  elles  di- 
rortf  pour  chacun  d'i- 
ceux  trente  P/ifer  no- 
fiermec  le  Requiem^  à 

Jafin  dVn  chacun  « 

XIL 

Quant  quelque  Re- 

I  ligieufè 
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lîgieufe  du  Monaftere 
fera  deeedée,  elles  di- 
ront  cinquante  Pater 
nofter  ,  pour  celfe  dti 
Dioeefe,  trente  rater 

riofler-i  dr  le  Requiem^  à 

la  fin  dVn  chacun. 
^  XIII. 
Pour  les  autres  chô- 
fes  qui  les  concernent, 
elles  garderont  ce  qui 
eft  dit  au  Couftu- 
mier* 

Chap. 


4^8 

pénitence ,  pour  eftre 
employées  à  l'Office 
de  Marche  ,  &  s'exer- 
cer particulièrement 
en  la  vie  adiue  ,  elles 
fe  doiuent  afFeclion- 
nerd'vn  amour  parti- 
culier aux  Offices  Do- 

m 

meftiques,  propres  de 
leur  vocation5  doiuent 
auflî  grandement  cfti- 
mer  leurs  eonditiôs,  &  , 

s'eftimerbien-heureu- 
fes  de  feruir  les  au- 
tres 


4^9 

autres  Religieufes. 

11. 

Elles  tafcheront  de 
conferuer  Tintegrité 
des  vœux ,  s'employât 
diligemnicnt  à  Taqui- 
Çïtioïï  des  folides  ver- 
tus 5  telles  que, font 
riiumîlité  5  la  paix  >  6C^ 
tranquillité  de  lame. 
Se  facilité  à  fe  laiHer 
go  u  u  e  r  ne  r  amo  u  r  de 
la  charité  mutuellç> 
l'çdificatiô  aux  Soeurs 

-  pour 


I 
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pour  fe  rendre  mem- 
bres vtiles  de  la  Reli- 


gion. 


IIL 


Les  Offices  aufquels 
elles ferôt  employées, 
doiiient  eftre,pafler  la 
farine,  faire  le  pain ,  la 
cuifine ,  le  iardin  ,  les 
leffiues  ,  ïauer  les  far- 
ges  ,  fcruîr  aux  Infir- 
meries, balier ,  &:  net- 
toyer le  Conuent ,  & 
à  toutes  les  autres  oc- 
cupations 


471 

cupatîons  aùfquelles 
on  les  voudra  em- 
ployer 5  toutes  fois  la 
Mère  Supérieure  pré- 
dra  garde  qu'elles  ne 

foyent  furchargées. 

IV. 

Elles  feront  foi- 
gneufes  de  bieh  mef- 
nager  Scconferuer  ce 
qu'elles  auront  en 
charge  ,  6c  prendront 
garde  de  faire  le  moins 
de  bruit  qu'elles  pour- 
ront 


4-7  L 

ront  en  leurs  OfRcînes 
&  occupations ,  &  fe- 
ront diligentes  en  ce 
qu'elles  auront  affaire, 
pour  ne  eau  fer  de  Tin- 
commodité  à  la  Com- 
munauté- 

V. 

Qii'elles  s'employent 
fîdellement  aux  Offi- 
ces qui  leurs  feront 
donnés  ,  fermant  la 
porte  àloyfiueté ,  lar- 
ronnelTe  des  rccom- 

*  * 

penfes 
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péfes  préparées  à  leurs 
trauaux  ,  gardant  la 
pureté  de  robeïrsacc, 
ôcpauureté  Religieu- 
fe,  tafchant  de  fe  tenir 
recoligées  auec  Dieu, 
en  leurs  occcupations 
manuelles. 

VL 

» 

Elles  ne  doiuent  nul- 

•  _  — - 

lement  fc  mefler  des 
chqfes  du  Monaftcre, 
tant  du  comun  que  du 
particulier ,  foit  fpiri- 

Rr 
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tuelles  ou  tëporelles, 
ny  sêblablement  trou- 
iierà  redire  en  ce  qui 
cft  de  leur  vocation  Sc 
direction  '  de  Sœurs 
Layes  ,  ny  auflî  à  ce 
qui  touche  leur  entre- 
tien ,  foit  pour  leurs 
veftemens  ,  ou  autre 
chofe  qui  les  concer- 
nent* 

VIL 
Mais  fe  fouuien- 
dronc  que  refprit  de 

leur 
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lëur  vocatîoh ,  &:  coiv 

dition  eft  d'eftre  prin- 
cipalement hiimbless 
G^'eft  pourquoy  elles 
n'a  liront  voix  en  aucu- 
ne affaire,  &  ne  s'en- 
tremettront de  chofe 
aucune  qu'elles  ne 
leurs  foient  commifes 

exprefTemenD 

VIII. 

Elles  rendront  va 
grand  honneur  &  ref- 
ped  aux  R^ligieufes, 


particulièrement  à  là 
Mcre  Supérieure  & 
Vicaire  jaufquclles  el- 
les obéiront  en  toute 
humilité  &  fimplicité^ 

&  feront  fous-tnifes 
aus  Officieres  auec  qui 
elles  auront  affaires, 
&cederont  àtoateSjfc 

rendant  douces  &  fcr- 
uiables. 

IX. 

Elles  diront  leurs 
Ofiices  dcigrains^com- 

me 
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me  il  cft  déclaré  en  la 
Règle  ,  s'aquitte- 
ronc  àufli  toutes  les 
années  de  cent  Pater 

nofier^  mec  le  Requiem^ 

à  la  fin  dVn  chacun. 

X. 

Le  lendemain  de 
la  Fefte  des  Treff  af- 
fez  5  elles  diront  pour 
les  Sœurs  DefFunde^ 
du  Monaftcre  ,  cin- 
quante Pater  nofier^ 

mec  le Kee^uiem^  ia  fin 

dVn 
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ligieufe  du  Monaftere 
fera  deeedée,  elles  di- 
ronc  cinejiiante  Pater 
nofier  ,  pour  celte  dti 
Dioeefe,  trente  Pater 

nofier &  leRequiem^  à 

la  fin  dVn  chacun. 
^  XIII. 
Pour  les  autres  cho- 
fes  qui  les  concernent, 
elles  garderont  ce  qui 
eft  dit  au  Couftu- 
mier* 

Chap^ 


4^0 

Chap.  XXVIII. 

Du  Chapitre  des  Coul- 

fes(ù^  manière  d'y 
procéder. 

l. 

T  ^Obligation  du 
^  vœu  de  pénitence, 

&  la  ncceflîté  de  la 
correcliori  ,  laquelle 
s'cftend  mefme  fur  les 
bons  :  Car  fcômme  dît 

fain^t 
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l  S.  Ican  Chryfoftomc, 

(  le  hon  pert  s  il  n  efi 
corrigé  )  demandant 
vne  particulière  prati- 
que ,  par  Iq  moyen 
de  laquelle  lès  Reli- 
gieufes  s*aquictent  de 
la  fatis-fadion  deuëà 
leurs  fautes  manife- 
ftes,  &  recogneuës  par 
leurs  propres  accuia- 
fations. 

IL 

;  Pour  ceft  efFed  tous 

Ss 


les  Vendredis  non  fe- 
liés  ,  après  la  Meflc 
Conucntuelleja  Mere 
Supérieure  tiendra  le 
Chapitre  des  coulpes 
duquel  aucune  Reli- 

gieufenefera  exemp- 
te,finon  en  cas  de  ma- 
ladie 5  ou  celles  qui 
pour  caufc  raifonna- 
blc  ,  en  feront  licen- 
ciés par  elle. 

III. 

Toutes  les  Religîeu- 

fçs 


fes  s'aflembleront  au 
Chapitre'au  fon  de  la 
cloche  Capitulaire  5  6c 
le  figne  dôné  par  la  M. 
Supérieure  ,  TEdom^ 
madiere  commencera 
rinuocation  du  Sainâ: 
Efprit ,  qu'elles  conti- 
nueront auec  les  au- 
tres prières,  qui  fotit  à 
ceft  efFed  au  Cérémo- 
nial ,  après  lefquelles 
ladite  Merc  donnera 
derechef,  le  figne  tant 

S  s  2 
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pour  faire  aflcoir  les 
Religieufes  >  que  pour 
aduertir ,  celle  du  No- 
uiciat  de  dire  leurs 
coulpcs,  ce  qu'elles  fe- 
ront en  cette  manière. 

IV. 

Les  Nouices  vien- 
dront les  premières 
deux  à  deux,  ce  met- 
tant à  genoux  ,  pour 
s'accufcrde  leurs  fau-  ^ 
tes  manîfeftes  ,  fe  te- 
nant inclinees^iufques 

qu  el 


qu'elles  aycnt  receu 
leurs  pénitences,  après 
quoy  la  Mere  Supé- 
rieure les  congédiera} 
les  ProfcfTes  du  Noui- 
ciac  garderont  lemef- 
me  ordre. 

V. 

Eftant  fortîes  on  fe- 
ralcâurc  de  quelque 
Chapitre  des  prefen- 
tes  Conftîtutions ,  oti 
par  jfois  de  quelque  U- 
ures  fpirituels,  félon 

Ss  3 
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l'ordre  &  volonté  de 
ladite  Mere ,  après  la- 
quelle elle  fera  le  fî- 
gne  pour  continuer  les 
côulpes. 

VI. 

Les  Sœurs  Layes, 
viendront  les  premiè- 
res 8c  s*accuferont, 
comme  il  eft  dit  cy- 
dcfTus ,  &  ayant  receu 
leurs  pénitences, fortî- 
ront  du  Chapitre  }  les 
autres  Religieufcs 

pour 
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pourfuîuront  >  com- 
mençant par  les  plus 
ieunes  de  religion. 

VIL 
Toutes  prendront 
garde  de  ne  s'accufer 
par  routine  des  fautes 
qu  elles  auront  aduel- 
lement  commifes^ains 
auec  vn  efprit  de  com- 
pundion,  ôc  en  peu  de 
paroles. 

VIII. 

Celles  qui  font  ap- 

S  s  4 
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pellées  Mères,  ne  di- 
ront leurs  coulpes  que 
lorsque  la  Mere  Su- 
périeure tiendra  le 
Chapitre  ,  mais  les 
âgées  de  foîxantc  ans, 
ne  feront  obligées  de 
la  dire. 

IX. 

Elles  garderont  vn 
eftroit  filence  au  Cha- 
pitre^qu'clles  ne  pour- 
ront interrompre ,  fî- 

non  pour  s'accufer  de 

leurs 


4^9 

leurs  fautes  ,  ou  pour 
refpondre  quand  elles 
feront  interrogées  par 
la  Mcre  Supérieure,  &C 
n'en  pourront  aufli 
fortir ,  fans  demander 
licence,  par  ce  mot  JS^ 

.  Elles  reccuront  auec 
humilité  &  patience 
les  rcprimendes  qui 
leurs  feront  faites  ,  & 
feront  en  paix  leurs 
pcnitences^s'cftudiant 

de 
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de  ic  donner  bon 

exemple ,  &  de  fe  bien 

édifier  IVne  Taiitre. 

XL 

S'il  arrîuoît  *quVne 
.Sœur  fuft  reprife  de 
quelque  grande  faute, 
&  neulTe  alFez  de 
vertu  peur  porter  cet- 
te humiliation ,  elle  ne 
pourra  neant-moins 
s  çxcufer  ,  ny  mani- 
fefter  fon  innocence, 
qu  après  en  auoir  ob- 
tenu 
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tenu  la  permiflion  de 
la  Mcre  Supérieures 
layantreceu  elle  dira 
tranquilement  la  véri- 
té, que  fi  elle  fe  laiffoit 
emporter  à  fa  paiïîon, 
ou  fe  defFendoit  or- 
gueilleufement,  ladite 
Mere  luy  impofera  le 
filence,&la  pénitence 

deûe  à  fa  faute, 

XII. 

La  Mere  Supérieure 

entendant  les  coulpes 

ad 


admGncfl:era,reprêdra 
&:penirenciera,  félon 
la  qualité  des  fautes> 

fe  defpoùillant  de  tout 
refped  humain  ,  par- 
iions, ou  afFediôs  par- 
ticulières, qui  pourroit 
cmpefcher  la  cognoif- 
fance  de  la  vérité ,  & 
de  les  pénitencier  raî- 
fonnablement  :  Con^ 
fiderant  que  les  îuee- 
mens  feront  iuges  par 
ce  iugemétvniuerfel, 

de 


493 

de  tous  les  hommes, 
^condênant  en  equit- 
té  toutes  les  iniuftices* 

XIII. 

Les  coulpes  cftat  dites 
TEdommadicre  dira 
Tlh  mtem^  &  commen- 
cera les  prières  cou- 
chées au  Cérémonial, 
cftâc  dites  la  Mere  Su- 
périeure les  congédie- 
ra auec  fa  benedidion> 

1    Les  R.eligiçufcs  fous- 

griefuc 
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gricfuc  peine^ne  fe  re- 
procheront les  fautes 
corrigées  au  Chapitre, 
ny  murmureront  des 
pénitences  qu'ils  leurs 
auront  cfté  imposées, 
ny  des  réprimandes 
qu'ils  leurs  auront  efté 
faites, 

XV. 
Si  la  Mere  Supé- 
rieure 5  eftoit  détenue 
de  longue  maladie,  en  ' 
forte  quelle  ne  peut 

tenir 
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tenir  le  Chapitre  ,  la 
Merc  Vicaire  le  tien- 
dra vne  fois  le  mois, 
laquelle  auffi  pendant 
ladite  maladie ,  tien- 
dra les  coulpes  le  Lun- 
dy  >  &  non  en  autre 
temps  ,  n  enjoignant: 
neant-moins  aucune 
pénitence  que  celles 
qui  luy  font  marquées 
au  Couftumier,  ou  or- 
donnée par  ladite  Mè- 
re. 

XVI. 


49^ 

XVL 

Lors  que  les  coul- 
pcs  fc  diront  le  Lundy 
on  y  obferuera  Tordre 
quedeflus  >  quant  à  la 
manière  de  les  dire, 
excepté  la  ledure ,  &c 
les  prières,  mais  ne  fe- 
ra point  retardé  l'heiu 
rede  difner. 

XVII. 

Toutes  les  penîccn-  ' 
ces  qu'on  impofera 
aux  Sœurs  >  pour  lc$ 

tranf 
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tranfgreflîos  de  la  Rè- 
gle ,  ConftitutionSj 
Couflumcs,  &  autres 
fautes ,  font  mention- 
nées au  Couftumier. 


Chap.  XXIX. 

'DeU  yijtte  marne-- 
re  dy  Procéder. 

L 

T  E  bon  Pafteur  co-- 
"*^gnoift'fcs  ouailles, 

Tt 
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&  elles  réciproque*, 
met  le  recognoi{Iènt> 
c'eft  pour  cela  que  les 
Supérieurs  qui  font 
rOffice  de  bon  Pa- 
fleurs  ,  fe  promènent 
vifitans  leurs  Ouailles, 
afin  que  s'ils  en  ren- 
contrent .  quelques 
vnes  >  hors  leurs  ber- 
cail, &  en  péril  &  dan- 
gerd  eftredeuoréedu 
loup  infernal  ,  ils  les 
r'amcinet  doucement 

en 
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en  leurs  deuoîrs  par 
quelque  paternelle 
corrediô quelles  doi- 
uenc  receuoir  auec 
humilité  ,  &  à  cette 

voixrecognoiftrelcurs 
deuoirs^&s'y  remettre 

IL 

Noftre  prochain 
cftant  vne  lampe  au 
temple  de  Dieu ,  il  le 
faut  moucher  auec  des 
mouchettes  d'or^con- 
feruant  la  lumière  de 
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fa  réputation  ,  &  le 
refte  du  feu  de  la  fer- 
ueur  &  bonne  difpofi- 
tion  qui  eft  en  luy,  le 
corrigeant  auec  le 
moins  de  mal  &le  plus 
de  bien  qu'il  fera  poflx- 
ble. 

111.^ 

L'on  doit  à  ccftef- 
fcd:  dcftruirc  en  foy- 
mefme  ,  le  zele  trop 
ardent,  qui<leftrui(5t  la 

charité  enuers  le  pro- 

chain 
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chaîn  ,  &  fouuent  la 
iuftice  pour  eftre  fans 
fcience  ,  èc  poufsé 
du  dcfir  emprefle  de 
Vbir  le  commun,  ou  le 
particulier, fans  fautes, 
comme  fi  on  gouuer- 
noit  la  Prouidencc  ô£ 
permiffion  Diiiine. 

IV. 

11  faut  excufer  & 
foufFrir  plufieurs  fragi- 
lités, quand  on  eft  cô- 

traind  de  les  voir ,  & 

d'ail 


d'ailleurs  fe  conuertif- 
fanc  en  la  confîdcra- 
tion  de  fa  propre  infir- 
mité, diucrtir  la  veuë 
des  fautes  d*autruy5rit 
remarquant  curie ufc- 
ment  oufoupçonneu- 
fement  leurs  deporte- 
mens  pour  les  cenfu- 

rer ,  condamner^ôc  en 
tenir  regiftrc. 

V. 

Toutes  les  Religieu* 

fcs  doiucnt  donc  fça- 

uoir, 


uoîr,  que  la  fin  &  in- 
tention de  la  vifîte, 
n'eft  que  pour  obuier 
&  remédier  au  defor- 
dre  important  dVne 
Communauté  Relî- 
gieufe  ,  &  aux  fautes 
notablesjtant  du  parti- 
culier que  du  General, 
comme  feroit  celles 
du  premier  &  fécond 
degré  des  fautes  grief- 
ues,  (î  elles  arriuoient 

(  que  Dieu  ne  vueille) 

qu*ils 
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qu'ils  font  déclarées 
au  Couftiimier  ,  lef- 
quelles  fe  doiueiit  dé- 
noncer au  Vifîteur,  Ci 
elles  fe  peuucnt  légi- 
timement prcuuer. 

VI. 

Comme  aullî  les 
tranfgreflîons  de  la 
Règle  y  de  Conftitu- 
tions  ,  quoy  que  non 
griefues,  quand  elles 
font  publiques,  &:  or- 
dinaires 3  car  elles  pre- 

iudicient 


ÎLiaîcicnt  àla  difcîplinc 
régulière. 

vir. 

Maïs  on  ne  doit  de. 
noncerles  fautes  légè- 
res ,  ôc  celles  qui  font 
de  peu  de  confequen- 
cc^&C  autres  petites  in-, 
firmités  des  particulier' 
res  qui  ne  nuiflcn't^ù'à-' 
elles  mefmes  ,  bien 
qu'elles  fuflent  con- 
tinués ,  la  dénoncia- 
tion defqucUes  ne  fe- 

Vu 
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roîtqu'vn  indice  dVn 
cfprit  pointilleux  5  foi- 
ble  ôc  peu  capable ,  6c 
d'ailleurs  ne  feruiroit 
qu'à  altérer  la  charité, 
éc  prolonger  la  vifiite, 
puis  que  femblablcs 
fautes  doiucnt  eftre 
corrigées  par  le  foin  de 
la  Mere  Supérieure. 

Y  m. 

Aucune  Rclîgîeufe 
fi'efl:  obligée  de  reue- 
1er  la  faute  qu'elle  feu- 
le 


le  fçaîtjponrucu  qu'el- 
le  ne  preîudicie  a  la 
Communaucé^ou  bien 
àvne  tierce  perfonne; 
&  en  ce  cas  ,  on  en 
pourra    aduertir  fe- 
crettement  le  Supé- 
rieur 5   à  fin  que  par 
vne  douce  &  pater- 
nelle admonition  fe- 
çrette  >  il  procure  la- 
mandcment,  fans  pro- 
céder en  qualité  de 
luge. 

Vu  z 
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IX. 


Quant  à  Tes  fautes 
propres  pcrfonnc  n*cft 
obligée  de  s'en  accu- 
fer  au  Vifiteur ,  pour 
petites  ,  ou  grandes 
qu'elles  foient. 


X. 


Qu 


fent  aucune  par  vu 
fimplc  foupçon,ou  iu- 
gement  téméraire ,  ou 
par  vn  olîy  dirt,  ou  par 
quelques  rancunes,  ou 

d'vnc 
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dVnc  faute  ja  corri- 
géc,&fur  tout  quel* 
les  prennent  garde  de 
n'imputer  faufTemenc 
à  tort  quelque  fau-^ 

te. 

XL 

Pour  confenicr  ta 
cliarîtc  elles  ne  doi* 

uent  dénoncer  au  Su* 
pericur  les  fautes  du 
Mottaftcre,  ey  deffus 
prefcrites  ,  qu'elles 

n'en  ayent  auparauant 

Vu  3 


aduercy  la  Merc  Supé- 
rieure pour  y  remedict 

fi  elle  peut- 

XII. 

Conformément  à  la 

Règle  j  ladite  Merc 

aduertira  tous  les  ans, 

L^I/Iu (Irifime  Prélat 
Supérieur^  de  faire  la 
vifite  auMonafterejôC 
ayant  receu  larefpon- 
ce,s'il  radoitfaire,elIc 
en  aduertira  les  Relî- 
gieufes  ,  leur  enjoi- 
gnant 


giiaiit  les  prières  deftî- 
nées  à  TcfFed  dVne 
bonne  vifite. 

xriL 

Le  vifîteur  eftât  arrîue 
au  Monaftcre^la  MerC 
Superieureluy  donne- 
ra vne  lifte  des  noms, 
&  Offices  de  toutes  les 
Religicufes ,  puis  en- 
tendra les  depofitions 
d'icelles ,  àla  grille  du 
parloir ,  pour  ceft  ef- 
fed  elles  y  iront  Tvnc 

Vu  4 


après  rautreJadîteMC* 
re  commençant,  &  les 
autres  fuiiiront ,  félon 
le  rang  de  Religion, 
excepté  les  Noui- 
ces ,  qui  n'y  doiuent 
aller,file Vifîteur  ne 
le  trouuc  à  propos. 

Apres  auoîr  enten- 
du les  depofitîons  d*i- 
cellés ,  s'en  ira  fcul  à 

lagrillederEglife^où 
il  rendra  fa  vifi  te,  &  les 

Rcli 
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Religîeufes  receuront 
aucc  humilité  les  ad- 
f  monitionsj  &  péniten- 
ces ,  qui  leurs  feront 
données ,  ce  qu'eftanc 
fait  il  les  congédiera 

auec  fa  Benedidion* 

X  V. 

Elles  garderont  Jes 
fecretsdes  chofes  que 
le  Vifiteur  leur  auroît 

m 

•demandé  >  lefquelles 
cftanc  fr  ^ùes,pourroîc 
nuire  à  la  charité ,  ou 

caufcr 
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caufer  quelques  autres 
oflFcnces,  comme  qui 
aduertiroît  vne  Sœur 
de  quelque  chofe  >  qui 
auroit  dénoncé  au  Su- 
périeur 5  ce  qu'il  don- 
neroic  occafîô  de  plu- 
fîeurs  iugemens  témé- 
raires ,  foupçons ,  anî- 

mofités  &  reflcntî- 
niens. 

XVI. 

Si  le  Vifîteur  fait 
quelque  ordonnance 

elles 
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elles  ne  pourront  obli- 
ger que  pour  vn  an, 
afin  de  ne  furcharger 

le  Monaftere. 

X  V I L 

Si  quelque  Officie- 
re  5  de  celles  qui  s'eli- 
fenc  deuant  le  Supé- 
rieur ,  ne  s'aquittoic 
deuëment  de  fa  char- 
ge on  la  pourra  chan- 
ger à  la  vifîte ,  par  la 
voye  ordinaircdesRc- 
lieieufeSo 

XVIII. 

.,iIIILi 


XVITL 

Au  cas  qu'il  fuft  ne- 
ccflaireque  iJlUufirif- 
fme  PreUt  Supérieur', 
entraft  dans  le  Mona- 
llerc  5  pour  caufe  im- 
portante )  la  Mere  Su- 
périeure en  eftant  ad- 
uertie ,  fera  aflembler 
les  Religieu/cs  au  fon 
de  la  cloche  Capitulai- 
re,  lefquelless  en  yrôc 
à  la  porte  pour  le  re- 
ceuoir ,  &  le  condui- 
ront 
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ront  proccflîonnellc- 
nienc,  dans  le  Chœiir 
chantans  \c  Te  Deum^ 
par  après  les  Ancien- 
nes raccompagneront 
où  il  luy  plaira  aller- 

XIX. 
On  fera  le  mefmei 

ccluy  qu'il  conamettra 
à  fa  place ,  finon  qu'on 
ne  le  receura  proccf- 
(îonnellcment  ,  ains 
feulement  la  Mere  Su- 
périeure ôC'  les  DiX- 

crettes, 
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crettes  6c  Mères  le  re- 
ccuront  à  la  p^rte ,  s'il 
doit  entrer ,  puis  le  cô- 
diïiront ,  où  il  fera  ne- 
ceflaire  d'aller. 

Chap.  XXX. 

Des  Sœurs  malade  s 

Infirmes. 
L 

O  ftre   Scîgne  ii  r 
dit  aufàinâiEuâ- 
gilc  (  lay  ejlé  maUde 

& 
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"VOUS  mAUez,  vtjîte\ 
ce  c[ue  "vom  au  es 
fai6i   h  tvne  de  fes 
moindres  ,  »  vous  (mes 

à   moy  -  mefme  ) 

paroles  qui  recom- 
mandent les  œuures 
de  charité  cnuers  les 
Sœurs  malades  >  fpe- 
cialement  enuers  U 
Mère  Supérieure,  la- 
quelle fc  doit  reueftir 
des  entrailles  de  cha- 

rité  >  qui  luy  fafle  dire 

auec 

1  1 


auec  S.  Paul  ,  qui  de 
vous  eft  malade  que  ie 
ne  le  fois  au flî.  [ 

IL 

Et  partant  elle  aura 
vn  grand  foin  des  Re- 
ligieufes  malades  ,  les 
vifîtant  fouuent  & 
tous  les  ioursjlors  que 
la  maladie  fera  gran- 
de, les  exhortant,  fé- 
lon que  la  Règle  le 
commande ,  &  les  faî- 

fant  auffi  vifiter,  &  cô- 

folcr 
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foler  par  les  autres  Re- 
lîgieufes ,  aucc  ordre, 
&  règlements  particu- 
lièrement ,  par  celles 
qui  leurs  pourront  dô- 
ner  plus  de  fccours, 
6c  de  foulagement  eli 
leurs  maladies. 

IIL 

Elle  veillera  à  ce  que 
rinfirmiere,  Apoticai- 
ires  ,  &  autres  faflenc 
leurs  deuoirs  enuers 
elles  k5  aflîftans  foi- 
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gneufemecdeccqu^el- 
les  ont  dclcurs  admini- 
ftratiôs,5cquc  les  Mé- 
decins foiêt  appelles  à 
temps  opportun  ,  & 
ouâd  il  en  fera  bcfoîn, 
aufquels  les  malades 
dirôt  leurs  incommo- 
dités &  maladies  fi  el- 
les peuucnt,en  prefen- 
ce  de  ladite  Infirmière 
&c  Apoticaire ,  &  que 
toutes  ces  affiftances 
•foicnt  rcduës  à  toutes, 

ainfi 


aînlî  qu'à  elle  mcfme. 

IV. 

Quand  vue  Rclî^ 
gicufe  fera  malade,  cl- 
le  le  manifeftcra  aucc 
confiance  à  la  Mcre 
Supérieure  ,  laquelle 
l'cnuoiera  à  1  Infirmiè- 
re, s  il  eft  befoin,  pour 
y  eftre  foulagée ,  là  oà 
aucune  ne  pourra  aller 
pour  receuoir  foula- 
gcment,  finon  par  fon 
ordonnance. 

Xx  1 
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V. 

Elle  difpcnfera  be- 
nîgnemcnt,  les  mala- 
des Se  Infirmes  ,  des 
ieufnes ,  ôc  aufterités, 
delà  religion  preiudi- 
ciable  à  leur  fanté- 

VI. 

Lors  que  la  Merc 
Supérieure  fera  mala- 
de, la  Mere  Vicaire  &C 
Difcrettes  prendront 
le  foin  de  la  faîrè  fôu- 
lager  >  aufquelles  elle 

dcura 


i 
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devra  fe  fous-mettre. 

VII. 

Que  l'Infirmière 
eftime  faire  vn  fîngu- 
lier  feruice  à  I E  s  v  s- 
C  H  K I  s  T  >  fi  elle  ap- 
pliqiiP  tonte  fon  indu- 
ftrie  &  afFedion  en- 
uers  les  paaures  Sœurs 
qui  font  affligées ,  par 
les  douleurs  de  lama-^ 
ladiôjles  traittant  dou- 
cement auec  charif:e 
&  corftpaffiorî ,  com- 

paffion 


paflion  qui  foulage 

aiuant  les  panures  ma- 

lades,  que  les  remèdes 

qu'on  leurs  pourroicnt 

faire  &  donner* 

VIIK 

Qii'elle  leur  donne 
des  linges  bien  blancs, 
des  vcftemens  bien 
nets  y  Se  des  viandes 
proprement  appre- 
nées  ,  s'eftudiant  de 
donner  contentement 
à  Dieu  en  tous  les  Of- 
fices 


fices  de  charité  qu  el- 
le leur  rendra* 

IX. 

Les  malades  auflî  ti- 
reront profit  de  leurs 

maladies,  &  de  la  cha- 
rité qu'elles  reçoiuent, 
rendant  grâces  à  Dieu 
de  ce  qu'elles  font  fî 
bien  feruies  >  &  que 
leurs  neceflîtés  i^rs 

foiëtfi  charitablement 
pourueuës ,  &  pren- 
nent patiéce>  lorsqu  a 

caufe 
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caufc  de  pauureté, 
quelques  chofe  leur 
manquera  ,  fe  fouue- 
nant,que  c'eft  la  vraye 
pradique  de  ce  vœu. 

X. 

Quand  aux  înfirmi* 
tés,  la  dilpofîtîon  ordi- 
naire des  perfonnes 
eftconfiderable,  com- 
me des  fur-aagées ,  & 
celles  qui  fontfouuent 
ou  continuellement 
incommodées,  &qui 

fuitient 
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fuiuent  U  Commur- 

nauté  demandent  iu- 
ftement  la  difpence 
félon  leurs  infirmités, 
quoy  qu'elle  ne  foit 
tant  douloureufe,  ou 
dégoûtantes  :  car  les 
douleurs  fréquentes, 
ou  continuelles  ,  cf- 
quîualent  aux  gricfues 
maladies. 

XL 

Et  d'autant  qu'il  cft 
difficile  de  donner  en 

Yy 
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cecy  ,  vn  iufte  i:çglc- 
ment ,  la  Mere  Supé- 
rieure s'y  comportera 
félon  Dieu  ,  auec  cha- 
rité &  difcretion ,  fans 
qu'il  foit  permis  à  au- 
cune d'en  murmurer. 

XII. 

Mais  quand  elle 
doutera  de  la  nature 
<lela  maladie,  tant  de 
celles  qui  font  à  l'in- 
firmerie ,  que  de  Tin- 
firmité  de  celles  qui 

font 
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font  à  la  Communau- 

té  5  aufquellcs  elle  doit 
concéder  5  ou  refufer 
la  difpence  ,  elle  ea 
confultera  le  Mede- 
cinjfpecialement  pour 
la  tranfgreflîon  des 
loix  de  l'Eglife ,  cômc 
des  îeufnes  &  abftî- 
néces  d'icelles ,  d'oûîr 
la  Mefle  aux  Feftes  Se 
Dimanches,  &  de  dire 
le  diuîn  Office. 

Yy  2 


53^ 

XIIL 

Quant  à  celles  quî 
feront  cnuoy  ées  à  1  m- 
firmerie  pour  prendre 
quelques  medicamés, 
.elles  y  feront foulagées 
pendant  ce  temps ,  & 
encore  huiù  iours 
après  la  dernière  me* 
decinc,  ncftoît  que  1^ 
Mere  Supérieure  en 
diTpéçaft  quelquVne^ 
félon  fa  prudence,  du- 
rât tout  lequel  temps, 

elles 
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elles  mangeront  de  la 
viande  es  iours  qui 
ne  font  défendus  de 
l'Eglife ,  ôc  feront  auflî 
difpencées  de  toutes 
mitres  au ftcri tés  de  la 
Régie  &  exercices 
communs,  &  âpres  ce 
temps  elles  yront  à  la 
Communauté  ,  Ci  ce 
n'eft   qu'il  y  cuft 

quelque  iufte  fujet 
défaire  autrement,au 
iugement    de  ladite 

Yy  3 


t 
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Mcrc ,  quifçaura  d  el- 
les, 5c  de  Tinfirmiere 

leurs  difpofitions^ 

XIV. 

L'infirmerie  fera 
pourueuë  fuffifamméc 
de  meubles, vftenciles, 
linges,  liéts  garnits  de 
courtines  ,  ou  pauil- 
Ions,  coiftrcs ,  ou  ma- 
telats  y  Se  de  coûtes 
autres  chofes  necef- 
fairés  ,  pour  le  fou- 

lagement  Se  commo- 


dî 


lté 
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dite  des  malades. 

XV. 

Il  ne  fera^  permis  à 
aucune  Religieilfe 
d'entrer  à  l'infirmerie, 
fans  licence  de  la  Me  - 
re  Supérieure,  Ôc  fça- 
ubir  de  l'infirmière  là 

difpofition  &  corn- 
modité  des 
malades. 

* 

Yy4 


Chap.  XXXI. 

Ve  l*a0ance  Spri- 
meile  des  malades, 

I. 

« 

LEsRelîgieafes  dé* 
le  commetïcremét 

de  leurs  màkdies,pen- 
feront  à  bien  purifier 
leurs  confciences ,  par 
les  Sacremens  de  Pc- 
nitenCe     fainde  Eu- 

chariflie 
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chariftîe5Comme  fi  el- 
les n'en  deuoiét  relég- 
uer >  Icfqnels  Sacre-» 
mens  leurs  feront  ad-* 
miniftrés  tous  les 
huid  ioursjôc  plus  fou- 
uent  (i  les  malades  le 
defirét,pourucu  qu'el- 
les n'en  foyent  incom- 
modées ,  &  n'empef- 
chaft  de  faiurc  1  or-^ 
donnante  du  Méde- 
cin. 


IL 
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II. 

Elles  entendront  la 
faindc  Mcflejôc  Com- 
munieront par  la  grille 
de  la  Chapelle  de  Tin- 
firmeric^ÔC  y  pourront 
aufli  communiquer, 
de  leurs  intérieurs ,  à 
leurs  Directeurs  &  Pè- 
res fpirituels,&  fe  con- 
fefferàcux  quad  elles 
Icrequcront^  le  tout 

auec  licence  de  la  Mè- 
re Supérieure. 

Ut 


i 


/ 
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III. 

Lors  que  la  Meflc  fé 
dira  à  ladite  Chapelle, 
les  Infîrmieresa  &  cel- 
les qui  ferucnt  les  ma- 
lades, &  autres  que  la- 
diteMere  iugera  à  pro- 
pos, s'y  pourront  Gô- 
felTer  Communier^ 

IV. 

Quand  vne  Reli- 
gîeufe  fera  griefuemét 
malade,  &  en  danger 

de  mort,  laMcre  Su- 
périeure 
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perîcure  la  fera  aflîfter 
par  les  fainéls  Sacrifi- 
ces de  la  Mefle ,  &  par 
les  Communions,pric- 
res  &  oraifons  de  la 
Communauté» 

V. 

Le  Sacrement  de 
l'Extrême  -  Ondion, 
luy  fera  donné  à  temps 
opportun  >  &  'lors 
qu  elle  aura  encore  la 
cognoiflance  ,  &  les 
ses  cntiers^s'iife  peur, 

& 
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^  &  tous  autres  rcmcdes 
tant  rpirituels  que  cor- 
porels ,  luy  fera  donné 
par  le  foin  5  &  vigilant 
ce  de  la  Mere  Supe-? 
rieurç. 

VI- 

La  malade  çftant 
proche  delagoniejellc 
la  fera  fecourir  parles 
prières  des  Religieu- 
ies  qu  elles  feront  tour 
f   àtQur  /elon  fon  ordo- 

^  nançe  ,  il  y  aura  aufii 

auprès 


auprès  de  ragonifantc 
cjuelquVnes  des  plus 
capables,  &  prudences 
pour  la  confoler  ,  Se 
exhorter,  de  temps  en 
temps,  à  fe  confier  à  la 
mifericorde  de  Dieu, 
&  au  fecours  de  la/a- 
créc  Vierge  ,  &  à  la 
Paflîon  de  1 E  s  v  s- 
Christ,  de  la- 
quelle on  leur  pourra 

lire  quelques  poinéls, 

ou  bien  faire  des  priè- 
res 
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,  rcs  pour  elle- 

VIL 

La  malade  eflanc 
proche  de  mourir  on 
aflemblera  les  Relî- 
gleufes,  pour  faire  les 
prières  des  Agonifan- 
tes  ,  on  aura  tou- 
jours vn  Preftre  s'y  fai- 
re ce  peut,pourrayder 
&:  fortifier,  &  afFoibUr 
les  démons,  en  ce  paf- 
lage  fi  périlleux  lefdi- 
tes  Religiçufesjvoyant 

expirer 
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expirer  la  malade,  c6- 
fldereront  que  tout 
pafTe  5  excepté  ce  qui 
eftfait  pour  Dieu,  ce 
qui  les  pourra  confir- 
mer en  fainds  delîrs 
de  mieux  faire. 

V  m. 

Llnfirmîerç  fera 
foîgneufe  de  tenir  al- 
lumé le  cierge  tjjenift 
ôc  Pafchal  proche  de 
ragonifante  quand 
elle  fera  expirée  ,  on 

fonncra 
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fbnncra  les  fanglots, 
comme  il  eft  porté  au 
Cérémonial  >  eftant 
trcfpafTée  ùh  mettra 
ordre  de  luy  laucr  la 
face  >  les  pieds  ,  lesr 
mains  ,  Thabillcr  ,  £c 
difpofer  pour  fa 
fepulturc. 


546 


I  f  1      1)  '  f  m   i  i  I  I  I 


Chap.  xxxil 

»  •  r 

Des  Ohfeqnes^  ^  Suf^ 
ftàgu  5  ^ôut  hi 

T  ApietéCIifcftîcn- 

^  ne  veut  que  non 
feulement  les  derniers 
deuoirs  dç^  charité,  fbit 
rendus  aux  Religieu- 
fesDcfunftes  ,  parla 


deuo 


te 
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deuôte  célébration  de 
leurs  obfeques  ,  mais 
auflî  qu'elles  foient 
fiftées ,  par  les  oraî- 
fonsSc  fainds  Sacrifi- 
ces,  afin  de  reccuolr 
foalagetnent  cti  leurs 
peines. 

II. 

Dés  quVne  RelîgÎ4 
eufefcra  decedée,  el* 
le  fera  portée  au  Cha- 
pitre (èlon  la  Couftu- 
xn«  y  reueftuë  de  fes 

Zz  z 
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,  habits  Religieux,  vné 
j  Croix ,  &  vne  Règle 
entre  fesmains,8c  vne 
Couronne  de  fleurs 
fur  foii  chef,  elle  fera 
aflîftée  continuelle- 
.  incnt,par  les  Religicu- 
fes>  y  allât  alcernatiue- 
mcnt  deux  à  deux, 
pour  faire  prières  pour 
îbn  ame. 

i  m. 

ATheure  ordonnée 
clic  fera  portée  Pro- 

eeffion 
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çeffiônncllcment  la 
face  décoLiuerte ,  à  la 
grille  de  TEglifc  ,  la- 
quelle fera  ouuerte,  &c 
y  fera  pendant  les  Vi- 
giles à  neuf  leçons,  6c 
la  Mefïe  haute ,  fî  ccft 
l'heure  de  la  dire^apres 
laquelle  elle  fera  en- 
terrée ,  rcucftuë  com- 
me defliis  5  le  tout  fé- 
lon Tordre  du  Céré- 
monial ,     Modffs  de 

rOrdre. 

IV. 


Outre  les  Vigiles  à 
îieuf  leçons,&  laMef- 
fe  haute ,  il  s*en  dira 
cncor  deux  bafles  >  le 
lourde  Tcnterrejnenti 
"rvncduS.  EfpritJ'au* 
trede  la  Vierge,  &  les 
Relîg^éufes  feront  la 
Conimunîon  pour  la 
DefuD<5ei&  celles  du 
Chœur  diront  cin- 
quante Pfeaumes  con- 

formémetit  à  la  Règle. 


V. 
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V. 

^     De  plus  on  fera  dire 
^  trente  Meffes  aux  Aa*- 
tels  Priuilegiés  le  plu- 
ftoft  qu'on  pourra  5  8c 
les  Religîéufes  durant 
trènteiôurs,  applicjuc- 
j  ront  toutes  Ibs  Corn- 
I  mtinîons,  Indtilgéces, 
•  &  penitéées  dé  la  Cô- 
munaute  ,à  Tinteiïtiori 
de  là  Défunte  5 

l  fétônt  aitffi  là  Cdfti- 
[  munion  vn  ioiïr  e^ttra^ 
[  ordi 

( 


naîre  de  chaque  lemai- 
ne,  pendant  ces  trente 
iours. 

VL 

Etie  troifiéme,  fcp- 
tieme  ,  &  trentième 
iour ,  on  dira  les  Vigi- 
les à  neuf  leçons  ,  les 
hauçes,&:  les  Rdigieu- 
fes  feront  la  Commu- 
pion  ,  &  à  la  fin  de 
l'année  ,  on  célébrera 
Ion  Anniuerfaîre ,  cô* 

medeiTus, 

VIL 


VII.  ♦ 

Tous  les  ans,  lelcn- 
demain  de  la  Fcfte  des 
Trefpaflez  ,  elles  di- 
ront les  Vigiles  a  neuf 
leçons, la Meffc  haute 

&  la  Communion,  à 
l'intention  des  Reli- 
gieufes  Defunéles  da 
Monaftere,  &  s'aquitr 
teront  auflî  du  Pfaul- 
tier  ,  ordonné  par  la 
Règle  ,  ce  qu^ellcs 
pourront  faire  dans 

A  a  a 
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au  Cohucnt ,  les  Vigi- 
les à  trois  leçons  ,  la 
Meflcbafle,  SclaCo- 
miinion  5  on  fera  le 
fembhblepour  les  Re- 
ligieufes ,  qui  gardent 

les  mefmes  Conftitu- 
tions. 

X. 

Quand  le  Perc  ou 
la  Mere  de  quelque 
Religieufc  du  Mona-, 
ftere  fera  decedé  ,on 
dira  les  Vigiles  à  neuf 

Âaa  t 
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Icçonsjla  Mefle  haute, 
&  la  Communion, 

XL 

On  /aquittera  au 

pluftoft  de  toutes  les 

fufdites  choies ,  après 

auoir  efté  aduemcs  de 

leurs  deceds. 

X  II. 

Les  Rcligieufes  dô- 

neront  rarement  la  fe- 
pulcure  en  leur  EgU- 
leaux  perfoniies  fecu- 
lipres,  ôcprendrQt  gar- 
de 


de  de  ne  reccuoîr  des 
fondations  à  perpétui- 
té ,  Cl  elles  ne  reçoiuëc 
aufli  vne  rente  perpe- 
çuelle,  deiîgnée  à  ceft 
cfFed  5  fufïifante  pour 
fatîsfaire  à  ladite  fon- 
dationj&que  les  deux 
tiers  des  Ancien- 
nes y  confcn- 

tent. 

Aaa  3 
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Chap.  XXXIIL 

♦ 

m 

J)iflrihufions  du  tempi 
^  ordre  des  occupa* 
fions  iournalitrrs  i 
tmt  JpiritueUes  qui 
corporelles. 

t 

rourle  temps  commun  dfê 
toute  rAnnéé. 


*Efl:  vn  bon  gou- 
uernement  dit  S, 
Auguftin  >  lors  que 

toutes 
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contes  chofes  fc  font 
d'ordre,  &  ont  chacu- 
ne leur  temps  :  car 

parce  thoyeti  il  n'y  a 
point  de  confufîon,  ny 

de  trouble^ains  la  tran^ 
quilité  &  la  ferueur 

âoriâent  eii  la  maifon 
de  Dieu. 

IL 

Les  Rcligieufes  \ 

l'imitation  de  noftre 
Seigneur  ,  qui  ^aflbit 
les  nuiâs  en  oraifon,fe 

« 

Aaa  4 
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Jeucrotcntoùt  temps, 

à  minuid ,  pour  dire 
Matines,&  lolierDieu 
durant  le  profond  fi- 
lencedes  ténèbres. 

IIL 

Eftant  finies  elles, 
diront  la  Litanie  des 
Sainds  ,  comme  ellç 
cfl:  dans  le  Cérémo- 
nial 5  rOraifi^n  fe  fisra 
en  fiiîttc  des  trois 
quarts  d'heure. 

IV. 

>  - 


5^1 

IV. 

Les  Lundy  ,  &  Ven- 

dredy^non  fcftéss  elles 
feront  l'exercice  de 
pénitence  ,  immédia- 
tement auâtroraUop. 

V. 

V  Là  méditation  faîte 
elles  fe  retireront  en 
kuts.  çellqles  ,  &  ne 
pourront  veiller  plus 
de  demye  heure  ^  îans 
^   licence  de  la  Mere  Su- 

perieurci  mîiis  enHy- 

uer 


uer  s'yront  chaufFcr, 

félon  leurs  necéfficés^ 

le  tout  en  fllence. 

vi. 

A  Cix  heures  en  tout 
temps ,  on  Tonnera  le 
premier  coup  de  Pri- 
me y  mettant  demy 
hcuîiî  d'interu:klle,iuf* 
l]ues  au  dernier  coup^ 
})endant  lequel  temps^ 
,  les  Rèligieufes  s'ha* 
biileront   auêè  dili*- 

gence,  êc  feront  leur 

aûion 


aftion  de  grâces. 

VIL 
A  (ÎSc  heures  6c  de- 

îfiy  ,  on  fohncrâ  le 
dernier  coup ,  pour  di- 
ire  Pritfle ,  Se  en  fuitte 

Tiercé  &  Sexte ,  à  U 

fin  dcfq'ùeUes  la  Mefle 
Conuentuclle,  fe  dità 
îtpres  iccUe,rExaudiae 

pouSr  le  Roy  i  &  les 

îours  de  Communion, 
èn  fera  vn  quart  d'heu- 
re d'a<aion  de  grates. 

VII I 
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Vin. 

La  Mefle  eftant  dîce 
les  Religîcufes  fe  reti* 
reronc  en  leurs  cellu- 
les, pour  Tadiancer  fi 
dé- ja elles  ne  rauoîent 
fait>  après  elles  s*cm- 
ploiront  en  leurs  occu- 
pations manuelles ,  ou 
au  deuoir  de  leurs 
charges,iufques  à  neuf 
heures  Se  trois  quarts, 
qu'elles  feront  leurs 
Icéiures  fpirituclles. 

IX. 

r 


IX. 

Les  Lundy ,  non  fe- 
{lés,on  Sonera  la  coiil- 
pe  à  neuf  heures  Se 
vn  quart,  au  fon  de 
la  cloche  Capitulaire, 
lors' que  la  Mere  Supé- 
rieure la  voudra  tenir, 
&  toutes  les  Sœuirs  fe 
rendront  au  Chapitre 
pourU  dire, 

A  dix  heures  ,  on 
fonnera  le  difner  ,  Ôc 

cftant 
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cftant  afïèmblécs  au 
RefeAoîr  ^^laBenedi- 
âion  de  table  ,  fe  fera 
comme  elle  eft  mar- 
cillée  au  Breuiaire, 

•  XL 
Onfuiuralc  raefme 
prdre  pour  grâces ,  le  A 
quelles  eftant  dites,  cU 
les  fe  rendront  aux 
lieux  deftinés  ,  pour 
lauer  la  vaifïelle,  après 
elles  feront  la  récréa- 
tion iufques  à  midy. 

xir. 


XI L 

Amîdy  on  fonnera 

le  premier  coup  de 

ISTone,  mettant  demy 

quart  d*heure,  iufques 

au  fécond ,  pour  faire 

l'examen  particulier. 

XIII. 

Depuis  midy  iufques 
à  deux  heures  ,  elles 
garderont  le  iîlence, 
pend^tnt  lequel  temps, 
elles  fe  tiepdront  reti-r 
rées ,  & n^yront  parle 

Conuent, 
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Conuent,  que  pour  la 

neceflîté. 

XIV. 

Apres  Nonc  elles 
auront  vne  heure  à 
leur  difpofitlon.  Se  le 
refte  du  tcmps^iufques 
àVefpres,  s'emploira 
àleursouurages. 

X  V. 

'  A  deux  heures ,  on 
formera  Vefpres,  &  les 
Relîgieufcsfe  rendrôt 
au  Chœur^pour  fe  pre- 

parer 


5^9 

parer  à  chanter  les  Dt- 

iii nés  louanges. 

XVI. 

Apres  Vcfpres ,  elles 
vaqueront  au  trauail 
mamiel,  comme  def- 

flîs,  iufques  au  demy 
quart  > 

^^^^  ^^^^^^ 

quatre 

hcuifes^Ues  fe  prepa- 
reronc  à  Toraifon  men- 
tale. 

XV  IL 

A  quatfç  heures,  on 
(bnnera  Compiles,  à  la 

Bbb 
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fia  derquelles  fe  di- 
ront les  Litanies  de  la  • 
Vierge  ,  marqué  au 

Cérémonial. 

XV  III. 

-  Énfuitteon  fera  le- 
dure  du  fujet  de  la 
méditation  ,  laquelle 
elles  feronc ,  •  de  trois 
quarts  d'heure,  au  for- 
tir  d'icellcjelles  fe  ren- 
dront au  Refedoir, 
pourfouper. 

XIX. 


I 
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Apres  lequel  on  yra 
lauerlayaiflelle  5  <le  là 
fuiura  la  récréation 
iufques  àXcpt  heures. . 

XX.  2 
Afept  heures.,  PO 
formera  iç  fàlut ,  8c  les 
Religiéufçs  s*aflem- 
bleront  deuant  le  S> 
Sacremçiîpo  pQ^tf^n 
re  les  prières  ferotincs> 

qui  foixt  au  Ceremp- 

ùial.      ,?  ! 

Bbb  2 
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XX!. 

Efifiîitte  k  lecture 

aie  k  ûieditâtion  d'a^ 
prts  Matines^  &  l'iexa-* 
mfeîi  de  cmfcicùcc,  le 
tout  fe  falfant  dans  vû 
quart  d'htiite. 

XXIÏ. 
•  L'exaûieiifkîtk  Me^ 

câfrc  fcn  foïi  àbièlice^ 

Relîgîeufes,  après  et- 

les 
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,  les  fe  rètîrtront,  Se 
difpoferont  pour  eftrc 

eouchées  à  huid  heu- 
res- 

XXIII. 
Dëj^uis  fept  heures 
du  foirjiufquesau  pre- 
mier toup  de  Prime^ 
du  lendemain  elles 
,  garderont  k  filencej 
pendant  ce  temps ,  cl-» 
les  auront  grand  foifl 
de  rie  faire  du  bhiit. 


XXIV 
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Pendant  le  temps 
commun  de  Tannée, 
lors  quon  doit  dire 
roffice  de  la  Vierge, 
au  Ghœur ,  on  aduan- 
ccra  Compile  ,  d'vn 
cjimrt  d'heure  pour  di- 
re Matines,  &  Laudes, 
à  la  fin  de  TOraifoniEt 
quâd  il  y  aura  TOffice 
des  Morts,  on  le  dira  à 
la  ûn  de  l'examen  d'à 
foir. 


575 


Ordre  p 


lèufne  communs  dè 
l'Année  ,  c;?^  de 
ÎAd 


uent. 


L 


"jC  N  ces  jours  on  fùî-^ 
lira    l'ordre  des 

exercices   du  tempi 

cômun ,  iufques  après 


MefTe 


le. 


IL 
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II. 

La  Mefle  eftan  t  ditej 
les  Religieufes  s'occu- 
peront aux  deuôirs  dé 
leurs  charges  ^  ainil 

qu'il  a  efté  dit. 

III. 

A  dix  heures  &  vn 
cjiiàrt  ,  elles  ffeîont 
ieiàrs  IcAures  rpdricucl- 
le3,r€/pjw:e  dVii  quati 

d'Jbeure. 

ÎV. 

Les  Vendredy  non 

fcftcs 
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fcftés  après  la  Meflc 
Côucntuelle ,  on  fon- 
ncra  le  ChapitrCjnnon 
quclaMere  Saperieu- 
re  en  ordonnaft  aucrc- 
mcnc- 

V. 

Les  Lundyjors  qu'on 
tiendra  la  coulpe ,  on 
la  fonnera  à  neuf  heu- 
res èL  trois  quarts. 

VL 

Adix heures  5c  trois 
quartsoucnuiron ,  on 

Ccc 
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fonnera  None  ,  &  en- 
tre les  conps,rexamcn 

particulier. 

VII. 

A  onze  heures  îcdif^ 
ner,&  après  vne  heure 
de  récréation ,  on  gar- 
dera le  filencejiufques 
a  Vefpres  ,  qui  s'em- 
ploiera à  la  dirpolîtion 
de  chacune  le  tout 
aînfî  qu'il  a  efté  dit  au 

temps  commun- 


Vin, 
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VI  IL 

A  deux  heures  VeC- 
presj  &  iufques  au  de- 
iDy  quart  deuant  qua- 
tre heures  à  l'ouurage, 
&:  occupations  ma- 
nuelles, toujours  com- 
me à  l'ordinaire, 

IX. 

A  quatre  heures  on 
fonncra  Complie  i  To- 
raîfon  eftant  faite  ,  on 
dira  rOffice  delà  Vier- 
ge 5  es  îours  qu  il  fe 

Ccc  z 
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doit  dire  au  Chœur. 

X. 

En  fuitte  la  collation, 

&  puis  la  récréation, 

iufqucs  à  Tept  heures, 

&Ie  rcfte  à  1  accouftu- 
mee. 


Pour  le  temps  du  Caref- 
me  de  l' Eglif  e . 

I. 

fera  iufqiTcs 

^aprcs  laMefTe  Cô- 

uentuelle 


uentucllcaînfi  qu'aux 
autres  temps,  après  ia- 
quclie  fc  diront  Nonc. 

IL 

Apres  Nonc  les  Rc- 

lîgîeufes  s'emploierôt 
au  trauail  manuel,  luf- 
ques  à  dix  heures  & 
vn  quart ,  qu'elles  fe- 
ront leurs  ledurcs  fpi- 
rituelles. 

m. 

LesLundy ,  quand 
la  Mcre  Supericuçç 

Ccc  3 


j 

1 
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tiendra  lacoulpe,  on 

la  fonncra  à  neuf  heu- 

ff!    res  &  trois  quarcs,&  le 

Vendredy  on  tiëdrale 

Chapitre  après  Nonc* 

IV. 

A  dix  heures  &  de- 
^  my  ou  cnuîron  ,  on 
fonnera  Vcfpres  ,  & 
l'examen  fc  fera  entre 
les  coups. 

Au  fortîr  de  Vcf^ 
près ,  elles  fc  rendront 

au 
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^  au  Rcfedoîr,pour  pré- 
drc  leurs  refedîons> 
après  grâces  le  rela- 
uoir,  &  en  fuitte  la  rc- 

création  qui  fera  tou- 
jours dVne  heure- 

VL 

La  récréation  eftanc 
faite,  on  gardera  vne 
^.  heure  de  fîlêçe,  qu'el- 
les emploierôt  à  leurs 
difpofitions,  &  îufques 
au demy quart,  auant 
quatre  heures  à  Tou- 

Gcc  4 
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uragc ,  le  tout  comme 

en  autre  temps- 

VIL 

jLes  autres  exercices 

iufques  au  coucher  fe 
feront  ainfî  qu  aux 
autres  îours  de 
ieufhes* 


Chap. 
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ChàP.  XXXIV. 

De  robfiruance  des  pre-^ 
fentes  Conjiitutions. 

I. 

TL  cft  meilleur  de  n'a* 
-*uoîr  point  de  loix, 
que  d'en  auoir  y  &  ne 
i   les  garder  pas  ,  ou  les 
1    garder  en  partie  feule- 
*   ment >lçnçrfde  difci- 
plinerelîgieufe  confî- 

ftant  en  *  la  puncluelle, 


&c  ecticre  obfcruancCj 
des  moindres  Confti- 
tiitions,&  cérémonies 
auffi  bien  que  des 
principales. 

IL 

Que  les  Religîeu fes 
n'eftiment  pas  vne 
chofe  légère  de  tranf- 
greflcr  les  p r efc nces 

Conftitutiôs^fous  pre* 
texte  qu'elles  n'obli- 
gent à  péché  :  Car  les 
tranfgrcflîons  éner- 

ueni 


5^7 

lient  grandement,  la 

force  &  vertu  de  Reli- 
gion ,  outre  Tobliga- 
tion  qui  refte  de  la 
profeilion ,  d'en  rece- 
vioir  &  faire  la  péni- 
tence. 

IIL 

Et  afin  qu'elles  puif- 
I  fent  bien  fçaïioir  Içs 
prefentes  Conftu- 
tions,  &  qu'elles  ne 
les  tranfgrciTent  pas 
par  ignorance  in  ex- 

,  cufablC;, 
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cufabic ,  contes  les  Rc 
ligieufes  du  Chœur, 
excepté  celles  du  No- 
uitiat,  en  auront  cha- 
cun vn  Liurc ,  &  ferôc 
foigncufes  d*en  Tire 
quelques  poinds^pour 

le  moins  vne  fois  la 
femaine* 

De  plus  on  en  lîra 

par  fois  ,  au  Chapitre 
descoulpes,  &  aux  au- 
tres aflèmblées  ,  lors 


5^9 

qucIaMcrc  Supérieu- 
re le  iugera  à  propos^ 
&:  tous  les  Vendredis, 
ïion  feftés ,  on  fera  le- 
Aure  de  la  Règle  à  la 
refedion  du  difncr. 

Fi»  des  prefentes  Çon- 

Jlitutions. 


A  la  plus  graiî<îe  gloire  de  Dieu» 
de  la  facrée  Vierge ,  du  Sera- 
phique  Pere  S  François  :  & 
de  Sainde  EUzabcth, 


1 

1^  Onc  fur  le  rccit 

fauorablc  ,  quU 
nous  auroit  efté  faid 
defdiéles  Conftitu- 
dons  ^  &  les  termoî- 
g^agesque  vous  nous 
aues  donnés  de  les 
vouloir  obferuer,  auec 
grande  ferueur ,  pour 
paruenir  à  la  perfe- 
d:ion  ,  &  fain(5î:eté  que 
la  r linde  EgHfe  eft  vo- 
ftrediuin  Efpoux ,  at- 
tend 


59^ 

tend  de  vous.  Nom  de 
nojlre  mthorité  fou- 
rnir y  par  fes  prefentes 
confirmons  éc  auons 
confirmé  les  fufdites 
Conftitutîons  ,  &  en 
temps  que  befoin  efty 
E?hioifmon^  à  toutes  et^ 
gênerai ,  &  a  chacune 
de  vous  de  les  obfer- 
ucr  de  point  en  point, 
&  faire  obferuer  dans 
vos  Monafteres  ,  & 
priôs  noftre  Seigneur, 

vous 


59t 

vous  en  donner  la 
grâce,  Faîd  à  Lyon, 
ce  dixième ,  du  mois 

de  May,  i^35>- 

Le  Cardinal  Archc- 
ucfque  de  Lyon. 

Va^Y  Monfeigneur. 

Basset. 
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